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Guérissent les Rhumes de Gor, e

et de Cerveau, les Enrouements, : Ro. a1, Rue Notro-Damol’Influenza, les Irritattons ou les
Maux de Gorge, la Toux Sèche de
la Consomption , la Bronchite
l’Asthme et la Calarrhe, et donnent

“MARCHANDISES,ETC
NOUVEL, ETABLISSEMENT!

DUPONT ETPELLAND

 

DIVERS

Bâtisse de l’Institut-Canudien.

MM. DUPONTET PELLAND

 

_LITTERATURE

- LE SECRET
PAL

Mmo LEONTE D'AUNET.

VI

>

nes =(tendre les lugubres tintements de l’a-

A dater de ce jour, ma vic s'éconla

|
; thédrale, lentemont ébranlée, fit eu-

|gonie ; je compris que ma bien-aimée
expirait, et, au moment où cette pensée

i traversa mon esprit, la vie s’arréta dans
mon sein ; je tombni comme foudroyé !

Tant que dura la convalescence de
Paula, je ne mauquai jamais d’aller in-
terroger le pére Charpin, dont les bon-
nes paroles soutenaient mon espoir. En-
fin un jour, Paula m'apparut de loin au
balcon, couchée sur une chaise longue:

vi jee ne fut quung blanche.et rapide vi-

Quand je revins à moi, j'étais dans
monlit, à la maison ; ma mère, assise à

ser l’attention du publie sur cette de la sonorité et de laforee à lu voix des

MEDECINE DE FAMILLE

depuis si longtemps éprouvées et qui n’a pas de

ivale.
“Le DESTRUCTEUR DES DOULEURS
{Pain Killer} est un végétal d’une composition

pure, et tout en étant le remède le plus efficace

pour les douleurs, c’est en même temps une mé-

decine parfaitement sûre entre les mains les plus

iuhabiles. Pour la

DIARRMEE

ou toute autre forme de MALADIE D’INTES-

CHANTEURS,

des Bronches et des poumors,
PASTILLES

JORATEURS PUBLICS ET DES

Il en est peu qui connaissent importance de |jr
soigner à point un ‘ Rbume Ordinaire :” bien
souvent, ce qui pourrait se guérir avec un remê-
de bien simple, fivit par attäquer les poumons,
sion néglige d’en faire usage. ‘* Les Pustilles
Bronchiques de Browns,” contiennent des ingré-
dients adoucissants qui calment les Irritations

« Les “ Pastilles °° m’ont guéri
dun Rhume qui m’empôchait de

NT L’HONNEUR D’INFORMER LEURS
amis et le public en général, qu’ils vien-

nent d’ouvrir au No. 61, RUE NOTRE-DAME,
Bâtisse de PInstitut-Canadien, un Magasin où
on trouvera toujours un assortiment considéra-

ble et varié de MARCHANDISES SECHESde
goût et d’étape, HARDES FAITES de toutes
descriptions, CHAPEAUX pour Dames et Mes-
sieurs, VALISES et PORTE-MANTEAUX,
etc., etc., qu’ils sont en mesure de vendre à meil-
leur marché que partout ailleurs, pour Argent
Comptant.

Unitailleur de première classe est attaché à
l'établissementet tuute commande sera exécutée

Corporation de Montreal-

QUARTIERS EST.

VIS EST PAR LE PRESENT DONNE
que les Sôvssignés ont complété leur RO-

LE DE COTISATION du Quartier EST de cette
eité ; que copie du dit rôle à été confiée à Pur
d'entr’eux, à leur Bureau, en l’Hôtel-de-Vitle où
elle sera ouverte à l’inspectien el exumen de tous
les intéressés d’ici à 

: . Sh , {mon chevet, tenait une de mes mains
pleine de bonheurs intimes et profonds |dans les siennes; son visage, fatiué
que je devuis tous à Paula. La Voir, par les lurmes, m’observait avec anxié

4 au ai 5 , * - 7

passer sous les fenêtres de notre mai- té ; elle lut dans mon regard monre-
son,lu suivre de loin à la promenade, tour à la raison et à la vie, et m’em-
saisir parfois un mot échappé de ses lè-, brassant mssionnément: ’
vres, tels étaient les sujets de mes Joies. | — Tu i. sauvé! s’écria-t-elle, que
Souvent j'allais errer duns les fossés de| Dien soit béni! * a
nos vieux remparts, que dominait lay Sauvé ! répétai-je, j'ai done été
maison du comte d’Apremont; là, assis | bien inalade ? i
sur une pierre détachée‘ de lu muraille, Ah! mon enfant! depuis trois

en ruines, j'atterdais l’heure où elle se Hours tu étais là, sans role et sans
mettait au piano, et j’écoutais avec une | connaissance. > I "

sorte de recueillement ; toute ma Fou) Et m’embrassant de nouveau, elle me
sensibilité se concentrait alors dans le :A ; parla d’une manière si douce, si 38-
sens de l’ouïe et lorsqu’un necord de ! P? a ouog, i eres

: : isunte, que je me sentis rennître sous le
son piano ou quelque not si x| > : ,

: p queq e de sa voix charme de sa voix ; en l’écoutant, mon

 

 
 

 

 

cè son lointain m’apportait quelque
chose d’elle et qu’une communication
mystérieuse s’établissait entre nos deux
âmes.

Lamartine on Chateaubriand m’ac-
compagnaient presque toujours dans
mes promenadessolitaires ; je les lisais
avec délices, mais Ataéa avait mes plus
vives prédilections; que de fois mes
larmes ont mouillé les pages qui racon-
tent sa fin touchante!.. Ltait-ce un
pressentiment, et ange a qui Dieu a
confié mon âme soulevait-il alors pour
moi Jes voiles de l’avenir ?.. Ainsi s’é-

arrivait jusqu’à moi, il me semblait que |
| esprit s’éveilla tout à fait, et ma mémoi-
(r© renottla mes souvenirs.
| —"Trois jours ! pensni-je. Paula est-
j elle morte ?
y Malgré ln torture que m’impusait
‘l’incertitude, Je n’osai adresser une)
‘question à ma mère; c’eût été lui|
ravouer des sentiments qui l'eussent af-
| fligée, et qu’elle eût désupprouvés; dans
{sa pieuse ambition elle n'avait jamais
| rêvé pour moi de plus bel avenir que
celui de la carrière ¢eclésiastique, et
rien du reste ne pouvait m’antoriser à
concevoir un désir contraire au sien ;
jrumais, ct toutefois mu raison ne medi

  

coulèrent, ou plutôt s’enluirent mesi!
deux mois de vacances ; quand il fallut |

pas permis d’élever jamais mes regards

 

TINS chez les enfantsou les adultes, c’est une DE parler.” N. P. WILLIS. par ces Messieurs avec bon golit et ponctualité. Jeudi, le Treizieme Jour de Juin,
tntdecine presque certaine, et ce remède a eu, BROWN on en recommande| usage aux| Souvenez-vous que c’est au No. 61, rue Notre. | prochain ; et que les dits cotiseurs s’assemble-
sans doute, plus de succès dans’ la guérison des POREVORH cu Dame, Bätisse de l’Institut-Canadien, que vous | ront à leur Bureaususdit, VENDREDI,le QUA-
diverses espéces de PASTILLES| “EN LRH. APIN. pourrez vous procurer un habillementcomplet à TORZIEME jour de JUIN aussi prochain, à

EEROELmue & ator les ont prouvé qu elles des prix excessivement réduits. DIX heures de l’avant-midi, pour ieviser leur
3 maître remôde connu ou même que le mé DE lesEnnoonyorans 33COUTS contre 14 mal. fm—50 cotisalion des biens-fonds inscrits au dit rôle de

atitre remède - J ENTS. _ ; ; :

LecinTe plus habile. Dans les Indes, en Afrique REV. H. W. BEECHER. EPICE RIES POU 1 exarmineronttoutes plaintes lativementàelien
et en Chine, où cettte maladie meurtrié e sévit| BROWN “ Soulagement presque instanta- R FAMILLE! cotisations de. biens-fonds qui pourrort ôtrtoujours, plus ou moins, le PASTILLES né du travail hy pénible de la res- —— faites devant eux. aul

aL -

AIN KILLER fee DA ethies Fersoutes attein ASSORTIMENT GENERAL JEROME GRENIER, ©P te de l’Asthme, ERA
DE REV. A. C. EGGLESTON.| T\ ) 4 JAMES BRECKENRIDGE, 2

est considéré par les natifs, ainsi que parles ré- “ Elles ne contiennent pas d’o- D E P 1 C E R I E S JOSEPH DESCHAMPS, 2
sidants européens dans ces climats, comme un BROWN |pium ni aucune autre subtance iu- À DANIELFARRELL, j 5
EMEDE CHETAIN. wrieuse.” DR. A. A. HAYES ; ed eme ‘

Comme ‘Tonique pour l’Estomac, il est sans PASTILLES U é ose Boson, VINS, LIQUEURS Be raA {
; re ' ‘ Une pr ation simple et ; 5 ofet-ae-vilie

rival. Quelques doses guériront des cas sévères DE agréable pourles Rivne,oe PROVISISHE, BYE Montréai, 28 mar 1861. hf=56

D’INDIGESTION BROWN DR.G. F. BIGELOW, COIN DES RUES
- i oston. i

et il opère souvent une cure radicale dans les cas Excellente pour la BroncHi-! - - i
de i} PASTILLES[re.” DR. J. F. W. LANE, Notre Dame et St.-Denis

BYSPEPSIE DE « Je les ai trouvées excoliomss | ES SOUSSIGNES ONT OUVERT, LE tea ; pa RE À
dans ses phases les plus dangereuses. Ses pro- sour la CoqueLuens,” clientes 14 MAI courant, un ELE , € £
priétés toniques et stimulantes redonnent de lu BROWN REY. H. W, WARREN 3 14033 Ip x .

vigueur au système, et font un remède très effi- ° Boston. | MAGASIŸ ÿ ÉPICRRIES iN DETAIL Corporation de Montreal.
cuce pour la PASTILLES} ‘ Elles sont d’un grand secours| Spécialement pour le DEPARTEXENTDE LA VEDLO

TOUX ET LE RHUMD, Jourfes personnes qui se trouvent! - ! WJ
blivées de parl squ’etle € ¥ ç SEH ul i: i '

quand on en fait usage confo mément aux direc- DE Rrea! er lorsqu’elles ont Service des Familles

tions. ROWN KV.S. J.P. ANDE N Coin des Rues Notre-Dame et St.-Denis, d le ' :
Pourl’application extérieure, il n’est surpassé B k S.J. pA DERn. magnifique bloc de Maisons nouvellement érigé MOEIRENUEel. {

par aucune préparation médicale connue. PASTILLE“| “ Efficace à guéiir l'Enroue- par M. Urart sur l’Emplacement de Pancien . . - CRE"
nent et l’iriitalion de la Gorge, si Hôtel Donegana. où ils auront constamment en ES SOUMISSIONS CACHETEES ADRES.

LE RHUMATISME réa . t cl 2 les ‘0 h rons el mains mn assortiment três varié WE iceries sées an Greffier de Ja Cité, Hôtel-de-Ville,

ffecti é i °F le ANT EUR SE Vins et Liqueurs importés par eux des diftére Lo Seront regues jusqu'à VENDREDI, le SEPTIE-et les affections Névialgiques sont promptement es CHANTEURS.” . ins et Liq portés par LCIRSERISIME jour de JUIN prochain, à MIDI, pour lasoulagés et souvent guéris. ‘Fout mal dans les BROWN |Prof. a. STACY ANDERSON, Marchés d’Enrope et d’Amésique, le tout de la
Muscles ou les Joinis peut être soulagé par
son application. Il guérit instantanément le plus PASTILLE+
violent

MAL DE DENT.
Ondoit toujours le garder à la portée de la

main, pour s’en servir dans les car de

BRULURES OU ECHAUDURES |PASTILLES

DE

BROWN

La Grange, Ga,
Professeur de musique an Pension
nat Méridionn des Demoiselies,
+ Très efficace à preuire avant

et apiès le sermon, vu qu’elles em-
pêchent l’inrovement. Xi j'en juge
par le soulagement qu’elles m’out
procuré dans le passé, j'ai tout
lieu de croire qu’il est de mon in-

meilleure qualité et dont ils disposeront à des confection des ouvrages suivants, savoir :
prix raisonnables. | lo. 330 tonneaux de tuyaux en fonte dont 159

Leur expérience bien connue dans cette bran-: tonneaux de 6 pouces de diamètre et 189
che de commerce et des relations très étendues tonncaux de 4 pouces. Chaque tuyau devant
en Europe +t aux Etats-Unis lenr permettent être de 9 à 12 pieds de long.
d’espérer qu’;ls ne soliiciteront pas en vain nour] 2%. 12 tonneaux de différents ouvrages et. fonte.
leur maison le patronage des familles. 3o. 25 Bornes-Fontaines avec leurs câdres et

Îls s’efforceront de le mériter par Pattention couvercles en fer et en sus [0 câdres et cou-
toute particulière qu’ils appoileront au service vercles en fer pour les Borne-Fontaines.
de leurs chalands. da. 2 Robinets en fer de 12 pouces, 10 de 6 pou-
Les ordres qui leur seront confiés, seront rem- ces et 28 de 4 pouces. ;

plis loyalement, fidélergent, avec ponctualité et Ho. Des Robinets et autres ouvrages en cuivre.
| régularité. 6u. 60 tonneaux de tuysux de plomb et 5 quin-

7
taux d’étain en barres.

dire adieu à ma chère chapelle, à mes
longues promenades, à tous ccs lieux
familiers, déjà peuplés de souvenirs,
pour rentrer dans nos vieux cloitres, où
rien ne mme parlait de Paula, j’éprouvai
une souffrance profonde et j'eus besoin
de tout mon courage pourla dissimuler
à mn mère el ne témoigner que le re-
gret d’un enfant qui s’arrache an foyer
muteruel, Rentré au séminuire, je vé-
eus des mêmes pensées ; j'angmentais
chaque semaine mon trésor de souve-
nirs, en allant voir le père Charpin;
soit hasard, soit secrète complicité du
cœur, j'avais presque toujours le bon-
heur de voir Panla. Un jour, par un
beausoleil, après une promenade dans
Puvenue, elle s’avanga jusque sur le
seuil de la maisonnette. Je la saluai
avec un trouble dont le reflet apparut
aussitôt sur son visage.

jusqu’à Paul; trés-jeune, sans élat,
sans grande fortune, Peas été un bien
mince parti à offrir à tue fille riche,
(appartenant à lu plus haute noblesse de
| Lorraine. Chose étrange, ces réflexions
Ise présentérent a mon esprit affaibli
lavee plus de foree et de clarté qu’elles

 

sion, mais elle m’emplit le cœur de
joic ; quelques jours après, je pus enfin
la contempler longuement dans l’ave-
nue en fleurs, appuyée sur le bras de sa
mère, et semblable à un lis qui se reld-
ve uprès Porage sous un rayon de so-
leil. Plus tard, je la revis seule, son li-
vre à lu main, et je crus surprendre par-
fois sou regard qui glissait jusqu’à moi;
J'étais alors heureux pour tout un jour,
Je he vivais que dans la maisonnette du
père Charpin.

Ceci ne faisait pas le compte de ma
cousine Nelly, qui s’étonnait de mou
humeur étrange ; je la trouvais sans
cessc à mes côtés, riunit et badinaut,soit
pour enhardir ma timidité, soit pour
montrer sous un jour favorable sa beau
té a laquelle Penjoucment ajoutait un
nouveau charme. Jo n’étais pas telle-
ment innocent que les petites agaceries
de ma cousine restassent pour moi ingp-
perçues ; ce que j’éprouviis me fhisait
deviner ce qui se passiit en elle; Ja
pensée qu’elle pouvait m’uimer augmen-
tait ma suuvagerie ; je m’attirms des
reproches incessants dont je ne m’in-
quiétais guère, absorbé tout entier com-
me je l’étuis par le souvenir de Paula,
et n'Cprouvant pas d’autres émotions
que celles qui me venaient par elle.

VII

de vivais ainsi presque henreux,
batissant chaque jour un avenir à ma
guise, oùl'imuge de Paula se retrouvait
à tous les plans, quand un coup de fou-
dre abattit le frèle édifice de mon Lon-
leur.

C’était un dimanche, j'assistais nu
dîner chez ma mère, où toute ma famille
était réunie ; une gaieté communicative
animait la conversation, jen prenais n’en avail jrinus eu dans l’exaltation

de mon amour ; elles mme donnèrent le
courage de me taire et m’inspirèrent
{une ruse innocente pour fire cesser
l'incertitude qui fiuisait mon supplice.
| de me soulevai sur le coude, comme

{si j'avais déjà recouvré mes (orecs, et
|euttsunt flunilièrement avec ma mère :
— À propos, lui dis-je, esl-ou venu

{savoir de mes nouvelles du séminaire 7
| — M. le directeur est venu Ini-mêine,
{tous les jours, et plusieurs de tes cama-
| rades aussi.

Et ma mère me les nomma !

  

‘lants sur la surface seulement, sont temporaires

 et en l’appliquant immédiatement, selon les di- DE éiêt d'en faire usage dans l’ave-
rections, tl donne unsoulagement instantané el air”?
prévient inflammation. ; BROWN REV. FE. ROWLEY, A. M.,

It est parfaitement adapté aux besoins des Président du Collége d'Athènes,
in PASTILLES Tenn.

aEAATRHTW]Se
et des personnes qui entreprennent des voyages DE 137 À vendre chez Lous les Dro-
sur mer, et aucun navire ne devrait faire voile BROW quistes au prix de VINGT-CINQ
sans en être approvisionné. Un capitaine nous ROWN |CENTS LA BOITE. Æ4
écrit: ‘* J'ai fait plusieurs voyages, souvent avec I! déc. 1860.
des émigrants, et bien que je fusse muni d’une
boîte de bonne medecine, et que j’eusse eu plu-
sieurs fois bon nombre de maladies à soigner à
bord, j'ai trouvé le Pain Killer si efficace dans LES VERS
tout les cas, que jai pu abandonner complète-
ment l’usage de toutes les autres médecines.

Prix: 121,25,50 cts.,et $1 par bouteille.

PERRY DAVIS er PIs,

Chimistes et Propiiéiaires,

PROVIDENCE, R. I.

IF A vendre par tous les Droguistes respec Ing VERS

  

 

Peuvent-ils exister

LES VERS

LES VERS i
Peuvent-ils exister !

LES VERS
Peuvent-ils exister !

 

bles et les marchands de la campagne. " - # 10 livres par jour pour la saison. ... $4.0022 déc, Pag 141 Peuvent-lls exister! x « MTS OU
LES VERS 20 < 6 « .…..…. 800

Peuvent-ils exister !| 40 « it “ 16.00
IL EST TROUVE. LES VERS 10 # “ pour un mois... 1.00

Peuvent-ils-exister! 20 200

LE ROI DE LANEVRALGIE Les vERS

GUERIT TOUJOURS

LA NEVRALGIE ET LES RHUMATISMES.

E GRAND REMEDE INTERNE A OPE-
16 des Guérisons dans des milliers de cas où

tous les autres remèdes avaient fait défaut. Ce
west pas un simple Anodin qui arrête la douleur
pour tn moment, mais un SPECIFIQUE PAR-
FAITet certain pour ces maladies douloureuses.
Le grand nombre d’Onguents, Fomentations et
Médecines externes, qui agissent comme Stimu-

LES VERS

 LES VERS

LES VERS

Après avoir fait-usage du

Pour la destruction des Vers ?

dans leurs effets et leurs vertus douteuses. Le
ROI DE LA NEVRALGLE atteint la source du
malet banni avec succès la maladie du système.
Nous recommandons à tous de lessayer et de
s’aseurer Ainsi de ses propriétés merveilleuses. bles, en gros chez

Lisez les Guérisons étonnantes de Citoyens bien LYMAN, ELLIOT ET CiE,,

Vendu à 15cents. 4 paquets pour 50 cents

connus, de Buffalo. . Toronto.
—Il a guéri M. S. Hemenway, Propriétaire NORTRROP ET CIE.,

de la ligne d’Omnibus de la rue Niagara, de la oo . _ Newcastle,
Névralgie et d’un Rhumatisme dans le cou et les LYMAN, CLARE ET Ci,

épaules. ,; ; ’ ; Montréal.
Une bouteille a guéri M. Eline Weed, Mar- 5 mars, em—22c

chand à Commission, d’une sévère Névralgie
dans la tête et dans le cou, après l’essai inutile
de tous les autres remèdes.
—M. L. Grosvenor, de la rue Perry, qui gar-

daitla maison depuis longtemps et ne pouvait
vaquer à ses affaires, s’est trouvé parfaitement
bien après avoir fait usage du Roi de la Névral-
gie de Watson.
—Le Roi de la Névralgie a guéri M. Joseph

Coeley, de la rue Seneca, d’un Rhumatisme im-
flammatoire, dont il souffrait depuis longtemps.
Bt était alité lorsqu’il a commencé à en faire,
Ucage. Da CE
-~Iames Van Valkenburg, homme de police,

Bien connu en cette ville, a 6t6 guéri d’un Rha-
ualisme et d’une Névralgie de la pire espèce.
—Rliumatieme Iriflammatoire — M. C. H.

Reed, 86, rue Carroll, a été guéri après avoir
fait usage d’autres remèdes pendant plusieurs
années. , D

“ —Rhumatisme Inflammatoire de 5 ans.—Ma-
datne H. W. Putman, 56, fak Pearle,616 gnéri
dans l’espica de trois seihidines-elle recevail
alors les soins des premiers medicine de -la cité.
—Névralgie da la pire espece durant: depuig

quinze ans. — Madame Lyman Rathhuro, 16,

 

 

Consomptlions , Bronchites ,

Influenza, Asthme, Toux,
eic.…, etc, etc,  

de guérison’ sans rien charger.

tdressee au:

MONTRÉAL,

cebsairèss © 17 CU

Peuvent-ils exister!!

Peuvent-ils exister !

Peuvent-ils exister !

Peuvent-ils exister!

Peuvent-ils exister !

Peuvent-ils exister !

Sucre du Dr. McKenzie

NON. NON. NON. NON.
Chez tous les marchands de médecines Yespecta-

GRATIS ! ! GRATIS!!!

GUERIS SANS AVOUNECHARGE

fTNE PERSONNE, AYANT ETE-GUERIE
:) de cette terrible waludie, (Congomption,)

ptirun remède administré ‘par un Sauvage, et
qui l’a depuis essayé avec succès dans les diffé-
rentes maladies mentionnées ci-haut, est prête,

H.| à la demande dessouffrants, d'indiquer le moyen

"On répondra ditoute lettre pnyée d’avance, et

No. 110, RUEDESALLEMANDS,
  dù Pônpourra-’livoir toures les informationA “

UN SEUL PRIX,
C. A. MARCHAND et Cle.

aa—44

Glace! Glace! Glace!

Conditions peur fournir de la Glace
DURANT L’ANNÉE 1861.

OUR FTRE LIVREE JOURNELLEMENT
(double approvisionnement le Samedi pour

Pusage du dimanche) du premier Lundi de Mai
au Jer Octobre.

11 mai.

1

i

 

LadGlace sora livrée duraat le mois d’oetobre
aux personnes qui en auront besoin, aux prix
suivants
Aux pratiques p. la saison 20 lbs. par jour $1.50

ot o 10 6 “ 1.00
« pour le mois 20 i“ « 2,00
se i 10 « “ 1.25

Durant ce mois, la Gluce sera livrée trois fois
par semaine.
Ceux qui demeurent en dehors des limites sous

wentionnées devront payer exira én proportion‘de
la distance de leur résidence, savoir : Carré Rich
mond, Noid-est de la rue Sherbrooke, Cote-i-
Baron et le Chenin Papineau.

11 sera fait prompte justice des plaintes faites
contre les porteurs pour négligence ou lvutes
autres causes.

Payäble d’avance, comme d'habitude.
Ceux qui désirent avoir de la Glace durant la

» saison feront bien de douner leurs noms immédia-
tement, car aucune déduction ne sera fsite à ceux
qui commenceront un mois aprés Pouveriure de
la saison.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Rue Notre-Dame.
14 mai.
 

|

 

LAURENT ET LAFORCE
ETABLISSEMENT DE

Pianos « Harmoniums
Des premières Fabriques du Canada et des

Etats-Unis.

Pépotde Musique Européehné:et
Américaine.

LM AURENT ET LAFORCE ONT
L l’honneur d’informer-le publie qu’ils

viennent-de recevoir plusieurs

atrat.

rue Delaware, parfaitement gndrie. © /
—William ‘Coleman, Eñicanteur, No.‘ 4,- rue

Swan, guéri. d’une:sévère Névralgie  dansiles
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{ainsi  qu’on* Axsortirhent complet de’ Musiqie

armonlymsde
1a c8Wbré Maison de S. D. Smith, dé Boston ;

Religieuse et Proine,-Fautaisies- brillantes pour
Piano, Romançes.françaises, Morceaux pont dis-
tributiondeprix, etc,, ete, : Ly

2 mai 1861. Lo 46,
 

o. 1,500 boftes en bois.

f.es Soumissions seront reçues pour chacun
des ouvrages séparément. Chaque ouvrage de-
vant être fait suivant les Modèles, Plans Dévis
que Pon pent voir dans le Bureau du Suriuten-
dant, à l’Hôtel-de-Ville.
Chaque Soumission devra être Faite sur un

Llane que l’on pourra se procurer au susdit bu-
teau et devra contenir les véritables signatuies
de feux personnes responsables qui veulent se
porter caution pour l’accomplissement du con-

Le Comité ne s’oblige pas d’accepter la plus
basse ni aucune des Soumissions.

Par ordre,
LOUIS LESAGE,

Surintendant de l’Aquedue.
21 mai. 52

pNOUEDUPEIPIE
ES DIRECTEURS DE LA BANQUE DU
PEUPLE ayant décidé d’émettre la_som-

me de QUATRE CENT MILLE PIASTRES
de nouveau capital, e* d’accorder aux Actionnai-
res de la dite Banque le privilége le prendre tout
ce nouvean capital à proportion dujnombre de
paris qu’ils possèdent respectivement: .
Donnent avis par les présentes, que le hvre

de souscription, pour ce capital, sera ouvert, pour
les Actionnaires seuls, depuis le VINGT-SEPT
du courant, jusqu’au PREMIER de JUILLET
proctiin ; et qu’après celte époque le montant
e ce nonveaucapital, qui n’aura pas été pris par

les Actionnaires, sera offert au public au taux
alors courant. .

Les versements sur le nouveau capital seront
payables commesuit, savoir :
Le ler versementde 10 par cent en souscrivant.
“ 2ème % “ au ler septembre 1861
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« âme * « «€ mars..... 1862
« âme * “ “septembre 1862
“me * “ « mars..... 1863
« me “ “septembre 1863
* Tme f “ “ mars... 1864
“ 8me uo “ septembre 1864
“ame © « « mars... 1865
« [Ome ** 8 « mai...... 1865

Par ordre des Directeurs,

B. H. LEMOINE,
Caissier.

Grande Rue St.-Jacques, }
23 mai 1861. ° 15—54

  

Indiennes à la Livre.
90 LIVRES DE TRES BELLES IN-

diennes.

— AUSSI —
. Pour $3,000 de MARCHANDISES achelges

à lPencan, EFA vendre 4 très bas prix pour
argent comptant. DOUGLASS wi Cre.

. ; 296, Rue St.Paul.

(8 mai. ‘ LC - , ; fF-—52

RESTAURANT PARISIE N,

. BEAU,
Diner à touteHeure,

08

{pen tremblante, je sais que M. Menry

. . — Et parmi nos amis lui de dui
—C’est mon jeune protecleur, dit le 1 amis ? lui demandai

père Charpin, qui trouva le premier une
parole.
—Ah! oui, dit-elle : d’une voix un

ije.
— Oh! la moitié de la ville !
— M. Roverd?
— Deux fois par jour.
— Lit M. Desjardins?
— Anssi. *
— Lt le père Charpin?
— Il n’est pas venu,

 

 

est bon pour vous... Puis, upercevant
sa sœur dans l'avenue: Père Charpin,
ajouta-t-clle , n’onbliez pas mes vio-
elles. + ta

Et, me saluant de lu main et du re- | morComment il west pas vent Crest
ard, elle disparut com iche! "7 77 5 ;Sco 1 ne une biche —1l n’aura pas su que Lu étais ma-

° . ‘ lade.
—Quel dommage, dit le père Char-! J : ;

pro,clle allait peut-être causer un peu. | —Iih bien je veux le voir !Bast ! EH end: tre i Ma méce me regardu avec étonne-
ast ! Elle reviendra un autre jour. ‘insists. elle vri
Hélas ! je ne la revis pas, et sa courle ment, puis, comme j'insistius, elle prit

De on : * | docir ADT als
apparition devait être le dernier rayon! ce Aésir pour un caprice de malade, etqui Inirait sur mon amour! envoya chercher le père Charpin.

Huit jours après, je trouvai le père Quand il entra, je sentis ma vie com-
Charpin fort triste. me suspendue. Ce bon vicillard avec sa

p ae st, :1 (démarche lourde et sa placide figure
—Ah! monsieur llenry, s’écria-t-il! 5, tait i t la vie o leu

en m’apercevant, il y à du malheur ici. |” APPOraT, yinocemment fn vie où‘a—Quoi donc ? lui-dis-ie | mort ; sa physionomie, absolument pri-

4 oT 15°36. a yee d’expression ne m'apprit rien ; il
Mlle Paula est bien malade Jes! ; : Séloion ai’ lait le questionner. J’éloignai ma; . od se 1médecins sont venus ; c’est la fièvre ty- | mère.

phoïde, comme ils disent, ct je lesui — Est-ce que tu m’as toujours veillé
vu branler la tête en passant devant : se qui à lui

, ; depuis que je suis malade ? lui deman-
ma porte.., la pauvre enfunt, Dief la dai-je ?

! c'est la joie de la maison ! 108 ;sauve! c'est la joiede la maison —Sans doute, mon cherenfant; crois-
Les paroles du père Charpiu me tom-, tu que j'aurais pu dormir te sachant en

baient sur le cœur comme des pavés de danger ?

glace ; l’horrible pensée que Paula pât}| Oh ! tn es bien la meilleure des
; Sota it ir ; ea . ‘ A .

mourix ne m'était jamais venue ; elle ; mères ; mais, maintenant que je vais
m accabla au point que je restai ulléré ‘ mieux et que j'ai là mon vieil ami pour
et m’enfuis sans répondre vu seul mot.l me tenir compagnie, va te reposer, je
Je rentrai au séminaire sous l’obsession . t'en conjure.

de celte pensée unique qui mebroyait! Ma mère me regarda attentivement,
le cerveau ; J eus une nuit de fièvre, de fut rassurée par monair résolu, et, après
larmes, d’angoisses indicibles. La con-;avoir fait mille recommandations nu
trainte que je dus m’imposer pour cacher| père Charpin, elle m’embrassa encore
mon désespoir l’exaspéra. Je souflris à : et me quitta.
en mourir. Le lendemain, je résolus Resté seul uvec le vieux soldat, je
d’aller savoir des nouvelles de Paula, fis trêve à mon impatience. Trop d’em-

 

ma part ct y donuais mon contingent ;
je m'amusais à faire raconter à mon
frère, qui s’en acquittait avec beaucoup
de verve, les nouvelles de notre petite
ville, mes sœurs rinient aux éclau's et
ma cousine Nelly nie regardait à cha-
que instant en adoncissant le fou doses
yeux noirs, cl en montrant l’émail
éclatant de sos dents.
— Kést-ce tout ? demsu-t-elle nu

moment où s:un frère achuv:uit le récit
de In mésaventure arrivée à Uu Maire
des environs qui avait reconnson fils,
espèce d'enfant prodigue disparu depuis
dix ans, servant à table à la sous-prétec-
ture oùil dinait.
~— 11 y a encore une nouvelle, mais

celle-là n’est pus drôle.
—- Laquelle ? dis-je, machinalement.
—Le cuinte d’Apremont quitte la ville

avec sa famille.
—Pas possible, s’écrix ma mére, et où

Jvon t-ils ?
—Ils retournent, dit-on, en Pologne,

pourrecueillir l’héritage d’une tante de
la comtesse, ct stivre un procès qu’on
leur intente à ce sujet.
—Tls partent ce soir, dit mon oncle ;

j'ai vu passer les chevaux de poste tout
à l’heurc.

Depuis le premier mot de mon frère,
j'avais été suisi d’une anguise si forte
qu’il m’eût êté impossible de parler ;
puis, j'avais été dominé par une seule
idée : voir Paula uvant son départ. Aux
paroles de mon oncle, “ ils partent ce
soir,” je crus gue mon crear allait m’é-
touffer ; heureusement mon trouble ex-
traordinaire ne fut pus remarqué, ct je
pus sortir de table sans que personne,
excepté ma cousine, s’aperçut de mon
absence.
— Oùallez-vons, Henry ? me dit-elle

à voix basse.
— J'ai à travailler.
— Quoi ? même le dimanche ? de-

manda-t-elle avec une petite moue !bBah! vous travaillerez demain, ajouta-
t-elle en me prenant la main pour me
retenir.
Le contact de sa peaufine et fraîche

me causa une impression désagréable;
je retirai ma main précipitamment, elle
s’en apergut.
— Ühbien, allez ! me dit-elle en mé

tournant le dos.
Je sortis posément de la salle à man-

ger ; arrive a Pescalier, je le franchis en et si la volonté de mes supérieurs se pressement m’eût trahi ; et puis, le di-
fût opposée à mon désir, j'aurais, je; rai-je, en ne me voyant plus séparé que|
crois, tenté de briser les portes du sé- ar une question de l’arrêt de la desti-
minaire. . . née, je m’nrrétais saisi par un effroi ins-
—Encore ! s’écria le directeur en en- | tinetif. Enfin, j’éclatai :

tendant ma demande, mais vous êtes! __ Comment va Mle Paula ? dis-je.
sorti hier ! Qu’avez-vous done à faire,

mon enfaut ? . i ry, hors de tout danger. Je pensais que
—Je veux voir ma mère,répondis-je, vous le saviez.

j'ai besoin d’embrasser ma mére! | Je crus que le ciel s’ouvrait ; je res-
Ma voix était si émue, mes traits 8i tai silencieux sous oppression de ma

bounleversés, que le bon directeur, qui ijoie, puis, par une réaction dont la phy-
m’aimait beaucoup, ne voulut pas me (siologie pourrait peut-être apprécier les
refuser. ; ; causes, je tombai daus un grand abatte-
Je ne fis qu’un saut chez le père ment, auquel succéda un long et paisi-

Charpin. LL, ble sommeil.
-—Comment va-t-elle ? lui criai-je en Quandje me réveillai, j’aperçus près

entrant. de moile visage attentifde ma mère ;
—~=Mal, trés-mal. elle avait écouté durant trois.hevres le
—Que-disent les médecins 7 . souffle tranquille et régulier de ma
«Qu'ils attendent une crise, mais. respiration.

— Hors de danger! monsicur Hen- |

qu’il y à‘ peu- d’espoir, et qu’elle ne
pussera peut-être pas la journée.

Je sortis ét gagnai lentement la cam-  On . prend des :Pensionnatres',
np , AVEC Où sans Pension. :: |suronssoDELo, LUS|

115 LotsàVendre.| ANRSR
À’ ERTIT LE PUBLIC EN GENERAL

qu’il a loué le Restaurant de M. Savage
et qu’il aurä toujonrs en main les premières
hativeaatés qué lé‘marchié peut fournir, én fait de
Viandes et*Gibiers ‘et il en gardéta toujours un
agsortiment complet. Il espère qu’il pourra satis-

ERT LOTS SUR LA RUE MIGNONNE
et 108 sor la rue Beri}projetée qui aurs

50 pieds de largeur. So =
es Lots forment yne. étendue de ‘terrain de

ONZK ARPENTS, bornée en front pan la tue

de l’hon. 1). B. Viger et au nord-ouest par C,
Lacroix, écuier.
Ces lots sont commués et par leur voisinage

de l’église St.-Jacques, offrent, degrand avanta-
ges à ceux qui désireraient s’y établir.

XF S’adresser à - + - 2t mai. o

Mignonne ; au sudeouest, par lea représentants [‘

Ro.129,RUE CRAIG,
; MONTREAL:PER

   ai, em-—60
 

"A. LARUBH,

 

PERL
I’ 144,RUE NOTRE-DAME;144,
1005 MONTREAL 107:

: ARUE REMERCIE SES. AMIS ET
M. L te public en général pout l’encoura-

|gement libéral qu’il en & reçu et les informe
“qu’il vient de recevoir Un assortiment considésa-

plus nouveanx. 11 fnai.… am-—49

Marchand= Tailleur, |r
Je restai là plusieurs heures, pleuränt'

ble d'Etoft 8 de toutes descriptions et des goûis
{les ]

<a À-LUSIGNAN.. Cemmnändes exécutées avec promptitude.
LRU am=-53 :

pagne.: Ma tête brûlait, je cherchais
instinctivement le grand air, j'errai

retronvai assis sur'cette pierre où m’ar-
‘| rivaient jadis si- joyeuses les notes de
sn voix, et d’où l’on découvrait le toit
de sa maison ; de sa maison, où je ne
‘pouvais pétiétrer et où-elle se débattuit

ut-être sous les étreintes de 1a mort!..

comme un enfant: Au soleil couchant
je rentrai'ou séminaire. C'était Pheure
de la dernière récréation ; tous mes
jeunes camarades, dispersés sous les ar-
bres d’un vaste préau, se livraient à
leurs jeux accoutumés avec une giaeté
qui mefit mal. J'évitai de parler à au-
cun d’eux et me promenai solitaire dans
une allée à l’écart. Tout à coup, la cn-

  

longtemps sans -savoit où, puis je me

— Tu me croyais sauvé ce matin,
lui dis-je en souriant, je suis bien mieux
quecela, je suis guéri.
En effet, dès le lendemain, je me

levai et je pus quelques jours plus tard’

pendant ma mère, dans sa sollicitude,

en obtint facilement l’autorisation de
nôtre bon directeur ; à cette épognte,

accepter l’invitation de ma mère pout je
tettips des vacances, arrivèrent ‘à Toul
el se félicitèrent d’un congé qui leur
donnait de plus fréquentes occasions de
me voir. Mon oncle était nn excellent
homme que nons aimions tous hean-
coup ; quant à ma cousine Neily, jolie
fille de dix-huit @ns, petite brune grg-
cieuse et légèrement coquette, elle ne
tardu pas à me témoigner une préfé-
rence a laquelle je fus peu sepsible.

 
reprendre le cours de mes études ; éé=

désira me garder un mois près d’elle, et

mon oncle et sa fille, qui n’avaient pw

deux bonds et me précipitai duns la
rue ; je courus comme le vent jusqu’à
la demeure du comte ; la grille était
toute grande ouverte, la loge vide ; je
m'élançai dans Pavenne de tilleuls.
Devaut le perron, j'eus un moment
d’indécision, mais ce nefut qu’un éclair,
j'imposai à ma démarche une allure
plus convehalle et pénétrai dans la maj-
son : la porte vitrée était entr'ouverte ;
le vestibule, rempli de cuisses, jonché
de paille et de papier coupé, attestait
hauternent le départ ; cette vue, en ex
altant ma douleur, me doñna une nous
velle hardiesse, et je gravis l’escalier
du premier étage. La, je ne pus mefaire
illusion : toutes les portes ouvertes hiotië
traient des chambres vides. On était
parti ! :

- [A cantinuer.] oo!
'

 
 

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.

Colebres Pilules recouvertes en Argent de
Mme Boivin pour les fémmes.

pit

Le seu! remède certain et sans danger pour
toutes obstructions uterines, difficultés r0rnayel-
les, irrégularités et toutes les autres maladies.
auxquelles est aujette In femine, épouse et: mere
Cespilules ne’ contiennent saçuv ingrédiènt

délélète: mais août sires wt saps danger dans
leur action. On trouvera qu’elles font un: heureux
effet dans tous fos cas de Prolapsus Utlerie duns
la Leucorrhea et qu’elles sont le remêde le plus

'a1sé A prendre et le plus certain que l'on puisse

trouver. Clest en contidérmiion de celte certiru-

!de que nous devons dire ,n’êlles ne doivent {as

être prises à certeimes périodes. En vente chez
tous les droguistes.

N. B. ~ On enverra un paquet de ces pilules
par le retour de la malle, à toute personne qui
udressera une piastre à an Agent autorisé.

G. CROSBY, agent général,
Buffalo, N. Y. et Fist Erie, ©, W.

Avis. — Prenez garde à la contrefsgon 3 leg
véritables portent Ja signature de C. (rosay sur
Penveleppes  
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ATELIERS TYPOGRAPHIQUES DU JOUR- une lacune que leurs dévoués admira- ! de ses colonues est rempli par des an.

 

NAL LR PAYS.-On exécute à ces ateliers toute

espèce D'OUVRAGES DE VILLE, ainsi que

LIVRES. l'AMPALETS, ete, avec goût et à

des yrix modérés.
 

 

mr "77 | Presse. Nous avons été surpris—ici nous pas uue position unulogue à celle des|.
LE PAYS. {nous attendons a étre tuxé de naiveté— joaruaux directement subventionnés par

no "=Îque certuins cunfrères, inutile de les le gouvernement. .
MONTRÉAL: ‘nommer, on les reconnaîtra d’instinet,j Afin de fuire ressortir avec plus de

Mardi, 4 Juin 1881. [n’aient pas stigmatisé, comme elles le clarté ce que nous venons de dire, nous
eereme1 imino ncn sees ~ ipéritaient, Ces expressions irrespectueu-' ajouteruns que souvent ceux qui admi-

La Presse. ses à leur adresse aussi bien qu’à In nô-. nistrent nos uflaires donnent des annon-

La presse a, de nos jours,pris des pro-
ortions gigantesques ; su bienfaisante |

influence s’est considérablement éten-|
due et sa puissance eat devenue telle-
ment grands, qu'anjourd'hui il est uni-
varselfement e-finis qu’elle peut, à elle
seule, briser les volontés les plus arbi-
traires et renverser les trônes les mieux
assis. i

Crite sorveraineté d’une institution
dont on fuxsait peu on point de cas
it n°7 à pas plus d’un demi-siècle n’est;
pas ane Cuigns pour celui qui s’appli-
que à étudser la murche des sociétés,!
qui tourss s'uvhemisent vers le progrès
a by Ge ger
La edt, un simple coupd'œil surles

treusfurmmations périodiques qui ont
arnené ics diverses formes de gouver-;
nuinent oui s2 sont sucuédées depuis

que Dinimortel Gutenberg a fait juillit
lu pensée de Lu matrice nous prouve”

 

‘comme chez nos voisins que certaines de la société, des hommes sans convic-

teurs ne leur auraient jamais pardonné. nonces du gouvernement. Quon n’aille
D'un autre côté, nous avouons que pas dire que ce sont des exngérations.

nous avons été surpris de voir tant d’us- Nous avous déjà plusieurs fois mention-
tuce et tant d'impudence no pus reu- né, et mieux encore, constaté le fait.
[contrer la désupprobution générale de la Ces nouveaux juurnaux n’occupent-ils

tre. Loin de les relever, quelquez-tns ces à des journaux dont l’insigniflance
ont oublié leur dignité jusqu’au point de | ne pent être mise en doute, et qu’inva-
les upplaudir. ‘riablement il les retranchent À ceux

Ils se sont laissés souffleter sans mot dout importance ue peut,d’unautrecôté,
dire ! 1 {tre contestée. On ne peut expliquer ces

Et, nous dira-t-on, quelles sout les choses que par la petitesse de vues de
raisons qui ont ninsi fuit ugir certains ceux qui nous gouvernent. Car enfin,
de vos confréres 7 Cela nous force à en- lorsqu’on annonce quelque chose on a
trer dans des détails sur l'existence de lu en vue un but, sans doute celui de fuire
Presse française en Canadu, et nous Connaitre au publie ce que l'on désire.
croyons qu’il est temps que nous les Alors, que doit-on penser de celui gni
donnions. choisit précisément l’intermédiuire le

Pour une raison qu'il faut taire, puis-' moins propre à lui fire atteindre ce
qu’elle n’est pus à la lounnge de notre : but ? |

natiobalité, il n’existe en ce pays qu’un| Il se rencontre dans le journalisme,
genre de Presse, Nous n’avons pas, comme duns toutes les autres classes

gens se plaisent tant à critiquersans les tions, sans principes et saus vergogne,
connaître, de spécialité dans cette bran- des hommes, enfin, que l’on peut se.
che. Les presses littéraires, artistiques permettre de souffleter à tant le souffiet.
ou commerciales n’ont pas encore pris, Il existe, conséquemment, deux pres-
racine sur notre sol; nous avons, depuis ses bien distinctes en ce pays: la pre-
quelques années, un journal d’agrieul-! mière, la Presse libérale, qui prend fuit

que cette maj-stuense puissance de Ja ture et un autre pour les fins de l’édu-
Presse dovait tôt ou tard découler du cation qui ue pourraient pas subsister
progrès qui s’uccomplit quolidiennement pendant un mois saus les allueutions

son généreux support pour son existen-
,ce ; lu seconde, ln Presse ministérielle,

let cause pour le peuple et qui repose sur  

LE PAYS. Mardi,
 
 . RU

venant d’un parti qui nous attaquait sf
furiousementgusnd nous préférions M.
Dessaulles au major Campbell est passa-
blement étrange. Les contradictions du
parti ministriel gont si multipliées et
si étonnantes que nous n’entrepren-
drons ni de les citer ni de les expli-

quer, tO Co
M. Davignon ne dit rien d’important,

mnis discuta à sa manière ordinaire,
avec courtoisie et convenance.
M. Kierzkowski vint ensuite et parla

avec son talent habituel. Il fut remar-
quablement heureux dans toutes ses
idées, et fit un très grand effet. La ma-
nière tont à fait habile dont il releva
les atlaques faites contre lui par le parti
ministériel à propos de sa prétendue
qualité d’étranger persuada à l’assem-|
blée qu’il y avait des canadiens d’ori-
gine étrangére qui valaient cent fois
mieux que ces canadiens de naissance
qui, quand il s'agit d'upposer le gouver-
nement, font pis queles tories. \
Nous n’avons pas le temps, ce soir,

de donner plus au long cet excellent
discours.

 

mén i surtout ‘SJ Charpentier, ! Bour
agent si peu le pays ot tla Marios.F Fournier, @Eylvestre

David, E X Thessier, J Corrivean, F Oadotte,
bourse publique. On essaya de l’inter-
rompre, ce que l’on fait partout, mais
on vit bientôt que la masse des élec-
teurs était décidée de l'entendre et fe-
rait un mauvais parti aux interrupteurs.

L’hon. M. Renaud lui-même voulut

 

jinterrompre M. Dessaulles, mais il vit
qu’il serait prudent pour lui de faire
retraite.
M. Dessaulles parla au plus vingt

minutes, mais souleva, pendant ce peu
de temps, beaucoup de bile ministériel-
le. Il voyait M. Médérie Marchand,
prendre des notes et lui fit son lit en
deux phrases commeil finissait.
M. Médéric Marchand ne s’apergut

pas du piége que M. Dessaulles lui
avait tendu, donna de plein nez dans le
panneau, dit un mot insultant à M.
Dessaulles que les amis de ce dernier
qui sont plus nombreux qu’on ne le
croit, prirent pour une insulte à eux-
mêmes, et arrêtèrent M. Marchand au-
quel ils signifièrent que s’il ne faisait
pas une excuse immédiate il ne dirait
plus un mot. M. Marchand essaya de

A M. Kierzkowski succéda M. La- continuer, l’assemblée ne le permit pas.
coste, qui
core fait depuis que l’élection est com-
mencée, muis d’une voix si faible qu’u-
ne fürt petite portion de l'auditoire pou-
vait l’entendre. Il répéta mot pour mot
tont ce qu’il avait dit dans ses discours
récédents et nefit, par conségnent, pas
euucoup plus d’effet que d'habitude.
Au reste, M. Lacoste se plaint un

peu, dit-on, que l’opposition a pour elle
les meilleurs orateurs, ce qui est très

dars nos sociétés. L’inventeur de l’im- directes et indirectes qu'ils reçoivent; qui prend fuit et cause pour ses maîtres,‘ vrai, et ce que l’assemblée d'hier a vie-
primerie n’uvait-il pas un pressentiment, du gouvernement. Ces diverses lacunes, et qui s’est donné la mission de défendre ‘ torieusement prouvé.
de la grandeur d. son inveution et du la Presse politique teute de les remplir
rôle régenérateur qu’elle étuit appelée [de son mieux et si elle n’y parvient pas
à remphir lorsqu'il écrivait ces lignes : | toujours, la faute, ne revient pas, comme

« Je suis au désespoir : je ne sais ce on le croit généralement, à ceux qui
« qu’il adviendra de moi ; je ne sais où | Padministrent ; mais la plupart du temps
« ja trouverai assez de force pour mener elle revient à ceux qui l'encouragent,

à fin l'entreprise où je Vuis me jeter ou plutôt à ceux qui prétendent l’en-
% jl y en aura pour toute ma vie. De- | courager. ;

eis un mois, ma tête travaille : c’est| In effet, nous qui avons quelque peu
“ une Minerve tout urmée qui doit sor- d’expérience en ces sortes de choses, et
“ tic Je mon cerveau.” qui avons en la direction de journaux

Plus tard on a njouté que la Presse sur différentes parties de ce continent,
était l'artillerie de la pensée ; l'arine ; nous sommesforcés d'avouer que jusqu’à
qui mettait à néant les préjugés de cas- [présent nous n’uvons pas rencoutré un
tes et fletrissait les tyrannies et les des- ‘pays où cette luborieuse tâche de juur-
potismes lursqn’elle ne les abattait pas. naliste était si peu comprise, si peu ap-

Aussi, depuis que les peuples ont dé- préciée et surtout si peu rénumérée.
cidé quz lu forme du gouvernement; Pendant un certuin temps nous avons
constitutionnel était la plus en accord ‘cru que l’organisation était vicieuse et
avec la dignité de l’homme, «à que la péchait sous quelque rapport, mais uprès
volonté géuérale a élé substituée à la j avoir soigneusement examiné les di-
vulonté individuelle, les majorités sont ‘ verses faces de lu chuse, nous sommes
les Rois du dix-neuvième siècle. Les arrivés à la pénible conclusion aque

rois d’autrefuis avaient, pour faire ob- duns ec pays la Tresse avait à combattre
server leurs ‘ulontés, le grand engin de une négligeuce chez le plus grand nom-
la guerre : la Pundre ; ceux d'aujour- : bre de ses patrons, négligence qui seule
d’hui ont lu grand engin de la penséz :; retardait son avancement. | i
la Presse. La Presse est a opinion pu-| Le paiement des souscriptions, qui
bligue ce que la volonté est à homane; ‘est sacré en d'autres pays, ne s'effectue
celle-ci régit les actions des individus en celui-ci que très irrégulièrement;
et à celle-là revient le droit de régir on dirait que c’est un parti pris chez
celles ces suciétés. ! quelques-uns de vouioir enlever à l’édi-
De tout temps, il s’est trouvé des teur d’un journal, l’argent qu’on lui

hommes à l’inteiligence hornée qui ont’ doit. On trouve toujours une foule de
vainement tenté de se soustraire à cette raisons pour ne pas payer ce qui lui est
magnétique et mystérieuse influence de dû depuis bien longtemps quelquefuis.
la Presse. Ces gens, dont le nombre Pourtunt ce sont presque toujours des
s'en va {cs les jours dimuouant, ont été sommes comparativement minimes et
dérorés du titre d'ubscurantistes, Dans les crédits qu'accordent les journaux

toutes les malhonnêtetés imaginables,|
pourvu qu’elles soient consommées par,
des ministres — et l’on sait que les mi-|
nistres d'anjourd’hui ne leur ménagent
pas la besogne—celle-ci se moque de la
faveur populaire, les fonds du gouver-
nement servent à la maintenir, et per-
sonne n’ignore que ces fouds ne lui;
fuit pas défaut. S'il en était autrement ©
nous verrions bientôt disparaître grand
nombre de feuilles qui n’ont été fondées
que pour exploiter la mine, si vaste, du
patronage ministériel.
Nous sommes à lu veille d’élections

générales. Le peuple va bientôt peser
dans sa balance les actes de ceux qu’il
avait choisi pour ses représentants.
Quant & nous, nous n’entretenons ançun ;
doute sur la nature dn verdict qui va

M. Lacoste, malgré les efforts qu'ils
faisait, sentait iustinetivement sa cause
perdue, et voyait clairement que l’as-
semblée Ini était complètement antipa-
thique.

M. Sicotte lui succéda et fit un de ces
discours que les masses aiment à enten-
dre, parce qu’elles y voient de la convic-
tion et de la franchise. Les ministériels
honnêtes convenaient fréquemment de
la vérité de ses remarques et il fut
fortement applaudi. Il élucida avec
force cette qnestion : “ ce n’est pas seu-
lement le membre d’un comté qu’il
faut condamner pour les mauvais votes
qu’il donne, mais c’est surtout le gou-
vernement que ce membre à soutenu
qu’un comté doit condämner dans su
personne.” être rendu. Les nombreuses immorali-

tés dont sont chargés les représentants

justice éclatante sera faite des vantouses
qui ont sucé la sève de la prospérité

bre national.
Pourtant, le peuple a besvin d’être!

éclairé plus à fond sur le compte de

nous nous la sommes imposée, et nous
la remplirons dans la mesure de nos
forces ; cependant, nous croyons que‘
nous ne sommes pas suffisamment se-
condés pour faire le bien duns des pro-
portions très vastes. L’encovragement
ne nous a pas tout à fait manqué depuis’
que nous avons honneur de tenir une
plume jour la cause des intérêts bien |

publique et qui ont fait dessécher l’ar- |
salie des deux chambres, vint ensuite.

cette mulhonnête clique. Cette tâche,

Puis il s’étendit anssi sur l’indépen-
dunce des membres de lu législature, et

ministériels, nous portent à croire que sur ‘effet désastreux pour le pays quep q po pays q
la corruption administrative produisait
parmi eux.
M. Turcotte, la conscience la plus

On a fait venir M. Turcotte en déses-
poir de cause, parce qu’on le croit un
orateur populaire sans égal. M. Tur-
cotte était la derniére espérance des
corrupteurs ; on l’envoyait là comme
lancre de miséricorde d’un navire en
dérive, ct M. Turcotte s’est vite apper-!
çu que l’ancre ne mordait pas. Il faut
qu’une cause soit bien perdue pour
qu’on ait recours à un homme aussi avi-;
li que celui-là.
M. Turcotte a fait pouvre figure. Ti

entendus de notre patric ; mais comme sentait que l’assemblée lui était hos- le quinzième sidele, qui a vu nai-, sont d’un autre côté deux fois plus longs
tre l'imprimerie, vs obseurantistes pul- ‘que ceux accordés par n’importe quelle
lulsient, et grâce à leurs menées infà-'autre branche commerciale. Comment
mes. ils sont parvenus à returder de expliquer autrement que par la négli-
cuilque temps l'ichèvement complet gence ces tristes anomalies. On pourrait
ue In découverte de l'imprimerie. Gu- les caractériser autrement et plus vé-
tenLrig était saus cesse es butte à leurs rédiquement peut-être, mais nous nous
intrigues et aux prejugés qu’ils réussis- en abstenons, pour ne pas blesser les sus-
suient à soulever. \coptibilités de qui que ce suit.
Le pussuge suivant de sa première  Ilya bien quelques abonués qui paient

Jeitre, qui a été écrite quelque temps avec une ponctualité exemplaire, mais
avant qu’il eût mis fin à sa splendide ils sont si rares qu'un pourrait décider
découverte, nous prouve que l’on tour- que l’inverse est la régle la plus géné-
nuit en ridicule les efloris qu’il fuisuit ralement suivie, et cela sans crainte
pour parvenir à doter le monde du fruit d'être à côté du vrai. Car, pour qu’il soit
de sa sublime intelligence. Voici ce da près de $16,000 a un étabissement
qu'il écrivzit au frère André, cordelier : tel que celui que nous dirigeons, il faut

« Je veux, vous allez rire de mon qu’un nombre considérable de ceux qui
“ projet ; je veux, vous direz que c’est sont censés l’entourager et prendre à
“une conception insensée ; je veux, cœur son succès soient arriérés dans
“ malgré les hochements de votre tête leurs comptes. Nous sumines fâchés d’è-
“ que je vois aussi bien que si j'étais tre obligés d’entretenir nos lecteurs d’un
“ près de vous, oui, je veux écrire d’une semblable sujet, mais les choses sont
‘ geuie upplication de mn main, d’un arrivées à un point où.il faut nécessai-
“ seul mouvement de mes duigts, d’un rement qu’elles aient un terme. Ces
“ seal effort de mon bras, en Un seul remarques ne nous sont pus partieuliè-
« iustent et par un seul jet de ma pen- res, mais elles peuvent s'appliquer avec
“ sée, totis Ce qu’une grande feuille de autant d’apropos et de justesse à n’im-
« papier peut recevoir de lignes, de porte quelle autre feuille française du
« mots, de lettres, par le travail du Bas-Cunada: la presse, dans ce pays,
“ elerc le plus diligent pendant une coule une existence toute autre que
« journée, pendant plusieurs journées. celle à laquelle elle a droit de préten-
“No riez pas” dre,Et après celaétonnez-vous qu’elle ne

<vjcurd'hui, il existe encore des obs- fasse pas de progrès ; que nous n’ayions
c‘uautstes, pus autant quo dans le pas encore de presse française quoti-
quinzième siécle, il est vrai, mais il dienne à Montréal ou à Québec, où l’on
s'en trouve encore. ‘compte un grand nombre de journanx

Les cLseurantistes d'aujourd'hui peu- quotidiens anglais.
veut rendre des points à ceux d’autre-; Il y a des gens qui dépenseront saus

nous le disions tout à l’heure, nous som- | tile, car il eut quelque peine à se
mes, comme le plus grand nombre de faire écouter, et ne l'eût peut-être pas
nos confrères, eu butte à une négligen- été sans l'intervention de M. Kierz-
ce déplorable qui, si elle n’influe pas kowski et de M. Dessaulles. M. Tur-
sur notre frant-parler, contribue sensi- | cotte fit desaveux compromettants pour
blement a amoindrir le bien que nous ses amis, au point de dire que le gou-
voudrions effectuer.

devons nous attendre à un déploiement.
d'artifices et de petits moyens chez les‘
hommes qui y jouent leurs dernières,
cartes. Pour nullifier ces efforts le parti
libéral ne peut se reposer que sur le;
bons sens du peuple et sur les journaux
qui défendent ses intérêts. Quant à nous
nous ferons notre devoir, nous tâcherons :
d'être à la hauteur de la position, mais
encore une fbis qu’on ne perde pas de’
vue qui si on nous laisse à nos propres,
ressources nous ne pourrons pas arriver;
à accumplir ce que nous pourrions;

bientôtleurs comptes,-s’empressentdone
de nous faire toucher ces montants,|
sinon en entier du moins en partie, et
alors nous pourrons indubitablement!
faire à notre feuille des uméliorations;

ficiés et qui serviront à promouvoir les |
intérêts de la cause à laquelle nous)
consucrons notre temps et nos veilles. |

—

  

Election de Montarville,
 

vernement commettait une faute par
La lutte qui va bientôt se livrer sera jour. Pour un homme qui est son hum-

acharnée, car c’est une question de vie | ble valet, pourvu qu'il en tire quelque‘ PC, 8
vu de mort chez nos adversaires, et nous chose, ce n’était pas ‘adruit. Pourquoi| ture pour la division de Staducona.

approuver un gouvernement pareil et
voter invariablement confiance?
« Jecraignais MM. Brown et Dorion,”

dit M. Turcotte.
Pourquoi les craignait-il? Parce que

le pays courrait quelque risque sous
leur direction, ou parce que lui, M.
Turcotte, ne pourrait plus mettre la
main à son gré dans le coffre public T
Nous dirons quelque jour ce que M.

Turcotte a reçu de ceux qu’il défend.
L'assemblée seutait instinctivement

qu’elle avait affaire à din homme qui
accomplir dans d’autres conditions. Que | s’était vendu chaque fois qu’on avait!
tous ceux qui nous doivent, soit pour, voulu l'acheter, et, d'ailleurs, quand M. la demanderesse reclamait du défen-
abonnement ou pourannonces,-et ceux-, Turcotte se présenta pour répondre à deur son locataire la somme de $10.00
là ont reçu dernièrement ou recevront: M. Sicotte, un électeur le lui dit en: Montant de la taxe spéciale d’un che-

toutes lettres.
M. Turcotte fut évidemment décon-

tenancé par cette attitude de l’assem-
blée, et il à dû voir que son inftuence
comme homme public s’éffaçait com-

rale de la moralité politique.

rla mieux qu'il n’avait en-i M. Kierzkowski lui-même essaya d’in-
tercéder pour lui, mais l’assemblée tint
bon, et M. Marchand apprit à ses dé-
pens qu’on n’insulte pas toujours impu-
nément ceux qu’une population estime
un peu plus que les corrupteurs et leurs
élèves.
M. Kjerzkowski termina alors par des

remerciments à l’assemblée et par quel-
ques magnifiques paroles noblement ex-
primées et profondément senties, et qui
produisirent le pus grand effet.

Cette journée commence, comme l’a
dit M. Dessaulles, la dégringolade du
parti de la corruption.
Le temps étuit affreux ; celte circons-

tance était toute à l’avantage de M.
Lacoste : car les paroisses de Longueuil,
de Laprairie, de St.-Hubert, de Varen-
nes ont toujours donné des majorités
ministérielles, et dans celle de Boucher-
ville M. Lacoste réside.
M. Lacoste était donc dans son quar-

tier fort,et pourtant il y avait deux con-
tre un contre lui à la levée des muins.
Si le temps eût été beau, et que les con-
tingents libéraux des paroisses de Ver-
chères, Chambly, Cuntrecœur, St.-Jac-
ques, St.-Constant, Ste.-Julie, St.-Bru-
no, Belæil, St.-Marc eussent pu ve-
nir, la majorité à la levée des mains eût
été énorme.
Nous disons done à nos amis:
s Aujourd’hui la lutte n’est plus dou-

tetuise pourvu que nous y meltions l’ac-
tivité nécessaire ? La victoire est assu-
rée si nous voulons la prendre ! Dutra-
vail et de l'énergie et elle est à nous!
Courage ! Le commencement de la fin
vient de sonner ! Le glas de lu corrup-
tion tinte sur le pays!

——————

— Nous croyons devoir informer nos
amis -ju’une requisition se signe en ce
moment en faveur de M. Rose. Elle se
signe lentement et les électeurs parais-
sent très peu pressés de se prononcer en
faveur d’un homme qui, quand il de-
mandait les suffrages des électeurs de
Montréal parce qu’étant ministre il fe-
rait pencher la balance en notre faveur
sur la question du siège du gouverne-
ment, savait que Montréal ne serait pas
choisi.
Nous n’avons pas besoin de recom-

mander a nos amis d’opposer fortement
un des chefs des corruptenrs.

———men

 

 — Onnous informe que M. Fournier,
| un des nvocats les plus distingués du bar-
reau de Québec, à accepté la candida-

Voilà une grande et importante nou-
velle pour la cause libérale. M. Four-
nier sera peut-être la plus précieuse ac-
quisition que le Conseil LégislatifF aura
encore faite. Espérons que les électeurs
!de Stadacona feront leur devoir ! ‘

——_-_—

Jurisprudence.

 

COUR DE CIRCUIT.

VA NDREDI, 31 mai 1861.

Devant l’hon. juge BApGLEY.

DROLET vs. Loncpr£,—En cette cause

j lin duns le louis payée par elle à la
corpcration de Montréal, alléguant que

u, fils, G Chouinard, Le | bandes qui tiennent la montagne. Op
J Piché,L | assure qu'une voiture a déjà été anisie

Seuécal, J B Rolland, A Dubord, J B Brault,

Labelle, C Renaud, J Vallade, A Vincent, P P
Martin, L Besudry, J Pilon. PP Vigan, J A Le-
clair. F X St Charles, M L Doyon. J Champagne,
H Nelson, C Pigeon, J B Clément, L Thibault,
Pierre Cing-Murs, J B Charbonneau, J Labelle, !
A Lepage, M Contant.—Bourgoin, À Champoux,
N 8 Marion, J Parent, J Robillard, R St Jean,
D Laurent, J B Allard, F Senécg!, U Desrocher,
L Bédurd, FE. Lacroix, F X Lantbier, Capt;
Côté, À Oourtemanche, C Leblanc, L N Duver-
#er, T Lebelle, J B Payette, A Perreault, J B
Labelle, F Décary, M Malherbe, E Pepin, J Hé-
tu—Roberge, H Giroux, J B Nault, E Thesaier,
J Thessier, M Thessier, F David, F Guénette, N
Morin, O Berthelot, À Larecque, À Daunais. J
Lavelle, G Gravelle, L Chalifoux, J Beaucaire, |
F David, F Beaucaire, J Beaulieu, G Viau, L'!
Dépaty, T Charret, P Gravel, F Bouthillier, W
Thomas, J B Bourgeau, P Bourdon, R Langue-
doc, J Cardinal. J Corbeille, F Vermette, F ;
Chartrand, J Deslauriers, J Smith, R Lambert,|
P Barbier, Narcisse Marien, Paul Monette, Ovide
Touin, Henry Louis, A Bouthellier, F Boire, J ,
Bte Lariviére, J Loranger, E Dupras. N Marti- |
neau, C Languddoc, C W Demers, O Filiatrault,
I, Beaudry, A Richer, A Martin, L. Gravel, J |
Bte Hogue, Vital Cous:ineau, L. Monarque, L
Girard, P Archambault, C Racicot, I Maillet, H
Bournssa, J Leblanc, T Charpentier, L Hurteau,
R Smith, J Simard, J Touin, À Archambault, À
Duhamel, père, A Duhamel, ls, À Lupien, C.,
Cirard, J Guenette, F Leblanc, J Bte Bazinet, J
Orochière, C Galèze, J Bte Chartrand, R Char-
trand, A Marion, pére, A Marion, fils, J Bte

| Dubé, C Bélanger, J Bte Brousseau, H Gauthier,
F Poitras, P Green, A Clément, L Bouthillier,J
Pepin, E Perrin, G Giroux, À Monarque, père,
De Ricard, A Lariviére, A Meunier, E Gauthier,
M Décary, T Bleau, À Monarque, fi's, A Lavoie,
8 Lavoie, A Grignon, P Houle, L Monastesse,
0 Villemaire, A Dumouchel, J Monette, P Carle,
J Lévaque, J Martel, J Girard, C Brooks, J Pi-
card, A Buissy,J Robert, Wm Fallum, pére, N.
Mercier, O. l’igeon, J Leblanc, C Décary, M Dé-
cary, N Rondeun, À Gauthier, C. Lafranchise,
J Trudeav, M Séguin, C Contant, J Bte Boisson-
neault, F X Therrien, F Giroux, A Giroux, J
Bertrand, E Sincére, V Cyr, I Lapointe.

(Par ordre,)
N. C. SIMARD,

8. 1. 8. St.-J.

Et 2 une assemblée des conseillers de
tempérance, de la susdite section, tenue
au méme lieu, le 19 mai courant, Sa
Grandeur Mgr. Ignace Bourget, évêque
de Montréal et le Rév. Messire D. H.
Lenoir, Sulpicien, ont été réélus par
acclamation président-honoraire et cha-
peluin de cette société ; et les messieurs
dont les noms suivent, savoir :

F X Tessier, préaident actif ; F David, ler
vice-président ; M. Décary, 2e vice-président;
F X Lanthier, 3e vice-président ; J Bite Cham-
berlaud, 4e vice-président ; C Simard, secré-
taire ; J Champagne, Assistant - secrétaire ; J
Robillard et N Marien, trésoriers et commissai-
res ordunnateurs ; R Lambert et L Thibault,
assistant commissaires ordonnateurs ; C H Tr.-
del et A Ricard, médecin ; M C Desnoyers et
A Belle, avocats.

(Par ordre )
N. 0. SIMARD,

Secrétaire.
MoxTREAL, 21 mai 1861.
 

La Patrie contient les nouvelles sui-
vantes :

“ Une lettre de Toulon du 15 nous
annonce que les transports mixtes l’A-
riége, l’Aube, le Finistère, et les frégates
A vapeur le Cacique, le Vauban et le
Christophe-Colomb, armés en transports,
venaient de recevoir, de Paris, l’ordre
de fuire leurs vivres et leur charbon et
de se tenir prêts à partir pour la côte de
Syrie, afin de coopérer au rapatriement
des troupes expéditionnaires. On pen-
sait que ses bâtiments auraient terminé
leurs dispositions de manière à pouvoir
appareiller pour Byrouth dans lu jour-
née du 19 mai.

«“ Duns la matinée du même jour 15,
la Foudre, qui se trouvait au port, a
appareillé pour les îles d’Hyères, afin
de porter des dépêches au vice-amiral
de Tinan, commandant de l’escadre
d’évolutions, qui se livre à des exerci-
ces et à des manœuvres. On pensait
que l’escadre française nllait rentrer à
Toulon vers le 17 et faire ses prépara-
tifs de départs,”

ITALIE,
 

Correspondance particolidre du Siècle.

Roxs. 12 mai.

Lorsque, dans ma lettre du 8, je vous
marquai le cordon militaire formé aux
environs de Rome par les troupes fran-
çaises d’oceupation, je ne croyais pas
avoir à vous signaler immédiatement | par le bail passé entreux le défendeur

s'était obligé de payer toutes les taxes et:
| cotisations qui seraient imposées sur les!

dont ils se trouveront eux-mêmes béné-| plètement devant la renaissance géné- lieux loués durant le terme de son bail.
En défense le défendeur prétendit:

Après le discours de M. T'urcotte, la ; que la taxe reclamée n’était pas une)
levée des mains eut lieu. La majorité, taxe imposée par les autorités municipa-
parut énorme en faveur de M. Kierz- ; les de cette ville, muis par la législature:
kowski. L’officier-rapporteur demanda {ce pays. |

Que cette taxe devait être considérée|nesuite In division de l’assemblée par:

dé nouveaux changements. Je comptais
sans le centre réactionnaire qui est ici
ef sans les bandes bourbonniennes qui
inquiètent la frontière sud des Etats
pontificaux. .

Piperno et Vicovaro viennent de re-
cevoir des garnisons frangaises jla pre-
mière ville est menacée par les bandits
qui promènent le drapeau de François
II et vivent des réquisitions qu’ils frap-

E, 84 Moment où elle cherchait à traver-
Trudeau, D Pelletier, O Enbaïse, J Grenier, S | ser le pays pendantla nuit.

Toi, 18 maj,
Il est inexdct de dire que l’on va dé.

garnir la frontière italienne du côté de
la Vénétie, afin d’occuper militairement
PItalie méridionale. On angmente,il est
vrai, les troupes dans le Midi, mais
c’est dans le but unique de prévenir
cerlains désordres de peu d’importance
qui vont toujours grossissant, grâce à
nos feuilles réactionnaires.
Dégarnir les frontières, personne n’y

songe,je puis vous l’affirmer ; on croi
peu aux protestations de l’Autriche, et
l’on se tient sur ses gardes. Quant à
« soumettre les populations du Midi à
l’unité,” commeprétend la Patrie, c’est
un argument qui n’est pas sérieux. À
part les mouvements réactionnaires or-
ganisés aux portes de Rome dans le but
de rétablir la dynastie bourbonnienne
les désordres des Calabres, sont pure-
ment lucaux ; ils sont causés par le
clergé, par l'aristocratie, par des rivali-
tés, par des mécontentements, mais ils
ne sont en rien dirigés contre l’unité
italienne.
Quant aux troubles de Sicile, naturel-

lement exagérés, ils ont une cause touts
municipale, et se produisent à l'ombre
d’un clocher, qu’ils ne dépassent pas, À
Alcamo, par exemple, le désordre n’a
pas dépassé la ville. Le gouverneur de
la province s’est rendu dans cette com-
mune avec une compagnie de carabi-
niers ; la garde nationale à été dissoute,
Quelques arrestations ont été fuites et
tout est rentré dans l’ordre. Les com-
munes voisines n’avaient pris aucune
part à cette querelle locale.

Maintenant, pour que vous puissiez
vous faire une idée exacte de la condui-
te de ces preux quidisent se battre pour
leur roi, leur droit et leur foi, il suffit
de raconter ce qui vient de se passer
dansla province d’Aquila. Il ne s’agit
pas ici de présomptions, mais de faits
positifs et-de notoriété publique. À For-
ca di Penne, près Teramo, s'étaient
établis trente ou quarante brigands. Un
jour,ils se rendirent dans une commu-
ne voisine dite Brittoti, après avoir dé-
valisé le maire, blessé le secrétaire de
la commune, pris, vendu ou distribué
une assez grande quantité de grains
appartenant a la famille Silvestri, ils
retournèrent à Forca di Penne, annon-
çant qu’ils n’étaient que l'avant-garde
d’une troupe plus considérable qui allait
rançonner le pays.
Le gouverneur, averti à temps, expé-

dix une compagnie de bersuglieri dans
la direction qui lui fut indiquée, mais
on ne put découvrir ces brigands, qui
s’étuient enfuis pour se refurmer un pen
plus loin. Ce fait peut servir de type à
toutes les prétendues réactions qui ont
lieu dans les provinces napolitaines, et
que Pon grossit toujours démesurément.

 

RUSSIE.

On mande de St.-Fétersbourg, le 7
mai, à l’office correspondance:

“ Nous avons reçu ces jours-ci quel-
ques renseignements sur les souléve-
ments des paysans dans plusieurs locali-
tés, et notamment à Perm et à Kazan.

“ Dans plusieurs localités, les paysans
se soulèvent au cri de Vive la liberté !
s’insurgent par districts entiers, se ren-
dent duns les lieux désignés d’avance
pour leur réunion et livrent combat
aux troupes de Sa Majesté Impériale.

+ À Kazan,ils ont attaqué la maison
du gouverneur militaire. Un officier en
congé a appris à quelques centaines de
paysans la manière de manœuvrer et
de combattre ; il leur a distribué des
armes soustraites aux solduts, et cette
bande a déjà réussi à faire fuir la garni-
son de Kazan.

« Les tronpes ont dû prendre d’as-
saut la ville de Spask dans le même
gouvernement.

« Les paysans ne traînent nulle part
leurs seigneurs au gibet, comme cela se
pratiquait du temps de Catherine II
sous le révolutionnaire Poutchatcheff,
mais ils s'emparent de leurs familles et
les renferment, en les nourrissant conve-
nablement.

“ Dans les établissements et fabriques
de Perm, 40,000 ouvriers se sont soule-
vés ; ils se sont réunis dans un camp
entouré d’un fossé et l’ont fortifié. La
troupe aura beaucoup de peine à les
disperser.”

POLOGNE.

BresLau, 17 mai.

Les projets de réformes, connus du
public de Varsovie, ont, par leur insuffi-
sance, porté le découragement dans lesfois ; ceux-ci riaient d’un projet qui

leur sembluit irréalisable tandis que
ceux d'uujourd’hui rient de la chuse
réalisée.

Out, il se trouve des hommes qui
affichent la sot'e prétention de se mo-
quer de ia presse, ct plus encore, des

regret dix pinstres en [utilités et en
plaisir et qui en regretteront deux ou |
quatre pour recevoir un journal durant onze heures l'officier-rapporteur a com-
une année. ls croiraient wvoir mal em-{ mencé la lecture ordinaire du writ d’é-

 
ployé leur argent en l'appliquant à un: lection et des proclamations, puis, com-:
objet qui leur donne des connaissances me il avait été convenu à l'avance, M.
sur toute espèce de sujets et qui, quel-

jourvalistes qui les luunngent. On nous ‘que fois, leur donne des informations Préfontaine, ‘de St.-Marc, préfet du: dérable d’électeurs. Ils les pria néan- demanderesse.

Les procédés terminés M. Dessaulles

dira: mais ce sont des êtres privés de qui remboursent au-delà dedix années comté de Verchères, secondé par M.!moins de vouloir bien entendre l’hon.‘
raison, des lunatiques désespérés. Peut- ‘d’abonnement. Il paruît que c’est duns
être, mais il n’en est pas moins vraique notre nature de déprécier le bien qui
ces têtes désorganisées sont [récisé- nous vient fucilement ; mais pour l’hon-
ment celles qui udministrent nos uffai-‘neur de l’humanité, nous nous empres-
res.
À vue exception près, il n’y à pas an

seul de nos ministres qui n’ait dit pu-
bliquement qu’il se moguait infiniment
de ln Presse. ll y en u quelques-uns
d’entreux qui ont poussé le déraisonne-
ment jusqu’au point de dire que c'était
une malpropreté, (a nuisance.) a

Cependant, ces-sottes asserlions nou
pas enlevé à larPresse un seul iota dures-
pect dont l'entunrentles Ronnêtes gens.
Commeinstitution, on ne peut lui enle-
rer ce qui lui appartient : elle est une
des premières nécessités des sociétés
modernes. Au reste, nous sommes peu
surpris de voir des hommes qui se sunt
moqués du banc, du barreau, voire
même de la saintèté du serment, des
hommes qui ont prétendu que le penple
était de la canuille,et qui prétendent
Re moquer pus mal de tont ce qui s’op-
pose’d leur marche, déverser aussi sur
lu 2ress+ quelque peu de lenr bave
mogueuses Leur nälure grossière et re-
poussanic d’avilissement ne ponvait jus.
dans ser tran:poris d'abrutirsante mo-
quarie. Éure l'oubli d'une chuse qui
comme ia Presse, cumple aussi inrge-
mæntavec l’epinion pnbligne—c'eut éte

sc ressemblent pas.
Ehbien voilà abso'ument la me'lleure

explication que nous puissions donner
du fait que certains journaux disent
merci lorsqu’on leur jette de In boue à
la figure. Tls sont indirectement distri-
bués gratis an public et se refont,
comme on dit au parquet, sur ceux au-
quels ils distribuent des louanges. À
l’heure actuelle nous cruyous sincère-
ment que sur le nombre de feuilles qui
soutiennent le gouvernement, il n’y en
a pas deux qui pourraient suhsister si on
les laissait à leurs propres ressources.
Les annonces et les ouvrages de ville qui
leur sont dunnés par les inuîtres, à des
conditions qui ne sutiffrent pas le rabais,
servent à les entretenir ! Ce sunt, duns
la véritable acception du mot, des pros-
tituées, riende plus, rien de moins. Elles
sont payées par le penple, mais d’une
‘manière iudirecte, c’est-à-dire par l’en-
tremise de gens qui ont mission de le
servir, mais qui se donnent celle de lo
romper} ¢ .

Avjonrd’hui, le premier venu fonde
m jo urnal, §'il soutient le gouvernement
vouspouvez être assuré que le tiers 

jugement aussi sain, sur la politique du

Frs. David, de St.-Hubert, (qui a pro-| M. Dorion que M. Turcotte avait atta-|

La nomination des candidats pour la: droite etÿgauche. Là} lu majorité parut comme un cas extraordinaire que les
division Montarville à eu lieu hier. A moins forte mais elle était encore d'au. parties n’avaient pu prévoir et consé-|

La cour à maintenu les prétentions

pent dans le pays qu’ils parcourent.
Ces compagnies, composées de mé-

moins deux contre un. Par la levée des quemment cette taxe spéciale n'avait contents de toutes les nations, sont au-
mains on eût pu la porter aux trois PU être comprise dans la clause du bail jourd'hui poursuivies par les troupes
quarts. | ci-haut précitée. ! italiennes et cherchent un refuge sur le

territoire romain ; elles suivent ainsi
Kierakowskifut d’abord proposé par M., fit appelé à parler par un nombre consi- du défendeuret débouté l’action de ln l’exemple donné parles troupes du roi‘

i de Naples, alors que ces dernières, dans
M. R. Roy, pour la demanderesse.
M. E. Charpentier pour le défen-

pssé M. Lacoste à la dernière élection ‘ qué personnellement et qui fit un des deur.
du comté de Chambly)et par M. Ro- plus forts discours d’é‘ection que nous
muald Needing de Laprairie, et ensuite : ayons encore entendus. Il tailla litté-

sons de dire que toutes les natures ne M. Lucuste fut proposé par M. le Dr.‘ ralement en pièces M. Turcotte, et son |
' Davignon, secondé par MM. P. Malo, école, et l’espèce politique à laquelle-il
de Belæil, et le Dr. Dufresne, de La-' appartient, fut vivement applaudi, et

l'assemblée put voir combien sont niais
les reproches que les ministériels fui
font, et surtout combienils sont malhon-
nôtes. :

prairie,
M. Préfontuine s’adressa à l’assem-

blée de manière à faire voir qu’il suit
les affaires de près et avec intolligence,
et fit ressortir avec lalont les mérites

de M. Kierzkowski. Il dit précisément
ce qu’il fullait dire en pareille circonse
tance, et fut parfaitement goûté par une
assemblée de cultivuateurs qui pouvait
être à bon droit fière de voir un culti-
vateur. parler avec cette facilité et un

pays. .

Le Dr. Daviguon parla ensuite pour
présenter M. Lacoste et quoiqu’il parle
uvec fucilité, et surtout une grande[grands cris, et‘crut devoir représenter

aux électeurs qu’il ‘Èg ; tarc
que malgré leur zèle, il craignait de
les retenir trop longtemps:

furce de poumon, il ne fut pas toujours
heureux dans ses moyens. Pour un
homme qui avait soutenu le major
Campbell 3 Rougemont ; dont les amis
avaient soutenu M. Bamsay à Bagot, et
M. Harwood a Rigaud, il était assez sin-
gulier de l'entendre parler de nationali-
té et prétendre que M. Kierzkowski ne  étranger. Cette singulière prétention

réponse de M. Dorionet s’était
et bien Jui en prit,carla réponse de. M.
Dorion fut complètement écrasante.

patla fort longtemps dans le but de fati-
guer les électeurs et d'empêcher,s’il le

pas.

Mais avec énergie, et parla de la
corruption et des corrupteurs commeil
a l’habitude de lc fuiré, en mettant,

devait pas être élu parce qu’il étail}'commeil ledit, les’ points sur les i et
sans inénogèment aucua pour ceux qui

M. Turcotte n’avait pas attendu la
nivé,

Aprés M. Duyion vint M. Girard, qui

rouvait, un autre orateur de parler aprés
ui! Cette grosse finesse ne ‘réussit

M. Déssaulles fut “ensuite appelé à

faisait tard, et

Les électetirs insistërent.
Alors M. Dessaullé§ parla’ bridvément,  

Dans une canse de Pinsonneault vs. |
: Ramsay, Son Honneur le juge Monk a
rendu un jugement contraire.

  

Association de Tempérance.

SECTION ST-JACQUES.

A une ossemblée annuelle et générale
des membres de la Société de Tempé-
rance, section St.-Jacques, tenue en la
salle de l’école St.-Jacques, le 12 mai
courant, les messieurs suivants ont été
unanimement élus conseillers ponr l’an-
née courante, savoir :
MM H Paré, J Beauchamp, A Pepin, fils, G

Rolland,—Gosselin, J Laramé, H rempe, J
St Louis, M Deguise, A Turcot, P Renaud, L
Comte, 0 Deguise,~Languedoc, À Dépaty, F
Turcotte, A Therrien, R Provost, J B Lamesse,
G Melgche, A Panneton, U Piché, N Chaussé,
O O Giroux, T Gignése, G Gauthier, § Gau-
thier, J Charron, J Cardinal, T Picotte, M Jo-
nard, N C Simard, C Lorge, A Desrochers, C
Borger, A Lacroix, A Goulet, L Ledoux, H La-
rams, O Sirols, R P Bélair, E Perrault, V Cas-
san, P Laurent, F Ethier, G Leblanc, 7 Leblanc,
E Lavigne, J Dajenais, E Lapierre, B Dubois, H
Lefébre, N Monette, F Racette, T Lapierre, H
Razas, J Haynes, W Thessier, A Laberge, I
Morin. J Perreault, V Laflenr—Roy, A Mercier,
C A Leblane, J B Lamontagne, J Gélinas, A
Cuzson, J Gravel, T Therrien, R Bellemare, X
Homier, J Chriatin, L A H Latour, P_Bourgean,
À Desrochera, G Bérubé, O Plilan, O Boucher,

 

| le désordre le plus complet, déposèrent:

l’empressement avec lequel chocun.a

mouraît de faim. Les ordres étaient po-
sitifs : “ Secourir ces malheureux, et
‘ par un désarmement immédiat empé-
“ cher nun mouvement dans les Etats du
« gaint-pére.”

armée en retraite qui se présente aux
mêmes frontières, ce sont des bandes
révolutionnaires qui, en recevant l’hos-
pitalité après désarmement, se réorga-
niseraient à Rome. :

des instructions
dansles postes avancés où peuvent se
présenter ces fuyards (qui ne sont pas
des enfants de l’Îtalie), afin d’empêcher
que les rangs des ennemis de l’indé-
pendance viennent encore se grossir
sous les yeux etla protection de l’armée
française.

chargent à Rome pour parvenir aux

leurs armes entre les mains des chefs
français occupant la frontière.
Je ne crois pas devoir vous rappeler

la généreuse hospitalité et les secours
de toutes sortes donnés par les officiers
et par tous les militaires français aux
officiers et soldats de Frunçois II ; le
Siécle n fait connaître à ses lecteurs

tendu la main à cette pauvre armée qui

Mais aujourd’hui ce n’est plus une

«Cette considération fait supposer que
oivent être données

A Vicovaro il faut arrêter au passage
les convois de poudre et d’armes qui ge

esprits les plus modérés.
On annonce la promulgation de ces

réformes pour la fin du mois. Ce n’est
qu’alors qu’un état de choses régulier
remplacera le régime militaire, qui
s’exerce jusqu’à présent avec une extrê-
me sévérité.
Les troupes bivouaquentdans les rues,

les violences continuent. ;
Le comité institué à la commission

de l’intérieur pour la question ds
paysans ne s’occupe que d’une loi provi-
soire, obligatoire pour un an. C’estle con-
seil d’Etat qui sera chargé d’élaborer
une loi définitive:
Ce conseil d'Etat sera composé de

membres inamovibles et amovibles, tous
nommés par le gonvernement. Le sys-
tème électif ne lui sera appliqué partiel-
lement que plus tard. ,
Le marquis Wielopolski, dontl’impo-

pularité s’accroft en proportion des sonf-
frances du pays, à remplacé M. Muche-
noff dans la confiance du prince-lieute-

montré fort hostile à la Pologne et aux
Polonais, devient, dans les affaires du
royaume, fort influent à Pétersbourg.

——Noyé le 12 de mai dernier, CHAR-
LES HORACE BRUNEAU, âgé de 23 ans et
7 mois, fils cadet dp Jean Bruneau,
écuier.
Les funérailles auront lieu aujour-

d’hui, le 4 courant, à 84 heures a. m.;
le couvoi funèbre partira de la résidence
de son père, rne Notre-Dame pour 86
rendre à l’église paroissiale et de là au
lieu de la sépulture.
Les amis de la famille sont priés dy assister.nant ; mais M. Platonoff, qui s’est
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FAITS DIVERS.
THEATRE - ROYAL. — Nous extrayons

d'un journal de New-York le compte-
rendu d’un concert donné dans cette

ville par la troupe que M. Buckland a
engagéeetqui a débutée hier soir: au
fhéâtre-royal. 3.
«CONCERT DE MLLE CARLOTTA PATTI.—

Cette cantatrice de talent qui est si po-

pulaire a donné, hier soir, au salon
odsworth, un concert devant une salle

nombreuse et enthousiaste. Melle Patti
était assistée de madame Amalia Stra-
kosch, Signor Brignoli, Ettore Barili et

George W. Warren. On salua son appa-

rition par des applaudissements qui fu-
rent répétés avec une nouvelle vigueur
lorsqu'elle eut chanté le “ Bolero ” tiré

des * Vêpres Siciliennes,” morceau qui
fournissait un vaste champ à cette bril-
tante exécution qui lui a fait une répu-
tation sans rivale comme cantatrice.
Brignoli a une voix excellente. Ila trés
bien chanté deux de ses romances favo-

rites et déployé sa voix avec avantage

 

> salon, sommeillait d’un œil en ronron- ; ; - Dent: Prix : 25 cents par boîtes. À vendr à Montiéa] TF7 AVANCES libérales ACCORDEES sur 9° € Prat ges ide :dans un quartet de “ Martha. : nant ; sa fille, assise au piano, tapotait 7° vous remercie bien cordialement pour la Deuxième porte de la rue St-Denis. chez Lyman: Savage ot Cie. ; Cart r € Kery: des consigualums ct les produits des ventes payés 3% de Bages pour rideaux
: ; tanéité avec I; ; a TT ; 5 ; atement. = mes ;“Ce concerta été un grand suce So air national de Yankee Doodle ; son PeAvecTaquellevousêtes venus of: WMEB 8. J. Lymanet Cre. Lamplongh ct Campbell, imndditement HENRY 3. SITAW 90de Fleurs fiançaises

le rapport de l’art et nous croyons qu’i petit garçon, muni d’un tambour, dé-. ; : pour me ren- | A et au Medical Hall et par tous les pharmaciens. SX y. SAW, 4 Chupeaux depaille.
l’a aussi été sous le rapport pécuniaire.”

D'après ce qui précède nous ne pou-

vons qu’encourager les amateurs du
beau chant à se rendre ce soir au théâ-
tre, où ils auront une occasion, commeil
ne s’en présente que trop rarement, de
pouvoir assister à un vrai concert.

« —Et vous sortiez ?

ponr obéir à une telle mégère. ”

ble moitié.—Courrier des E.-U.

lute, faisant route vers le !

une maison en bois à deux étages. Cette
maison appartient à un individu, qui
habitait Saint-Louis. Alarmé par les

«—TI n’y a pus de danger. Je com-
prenais trop bien ma dignité d'homme

La cause examinée, le divorce a été
prononcé entre Ferguson et son irasci-

UNE MAISON QUI VOYAGE. — Il y a
{quelquesjours on a été témoin d’un sin-
gulier spectacle sur la rivière de l’Illi-

|

votre dernière élection,et devoilées par le commie
nois. Bn remorque du propalseur Reso- |té meme qui vous renvoie devant vos électeurs,

ord, s’avan-
gait une grande barque plate portant

de voir enfin Ia corruption mise au piiori officiel:

Les citoyens honnêtes, qui ont jusqu’ici pu
croire à la sagesse des hommes politiques qui
Nous gonvernent, ne peuvent plus fermer les yeux
sur les fautes qu’ils ont commises et les consé-

| CunsacIÉes.

}
| maux qui nous megacent et d’y porter remède
par un patriotisme éclairé. :
Les iniquités de corruption’ commises dan

sont de nature 4 alarmer tout ami sincére de no-
Ître constitution ; et les électeurs de cette divi-
|sion veulent vous témoiguer leur reconnaissance
pourle service que vous avez rendu à la cause
‘Ce la moralité publique, en vous confiant de nou-
veau leur mandat de représentant dans le Conseil

 

de la haute chambre du pays. {

quences préjudiciables des mesures qu'ils ont' personnes favorablesi 1tablissement de la Ban.
eu é e temps est venu aujourd’hui de. que Jacques-Cartier,
faire taire tout esprit de parti en présence des | - oe j

d 4 jum

| BANQUE

dernières échauffourées dont cette ville ; Législatif

BANQUE JACQUES-CARTIER
. |p—ct

L.Y AURA, LE DIXIÈME JOUR DE JUIN
courant, à 74 hetbires p. ni, dans la Salle de

Pinstitut-Cänadien-Français, une’ Assemblée des

 
8.

2-0. LORANGER,
; Secrétaire.
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VIS PUBLIC EST DONNE QUELES LI-
vres de Sorscription de la Banque Jacques-

Cartier seront ouverts, dans la Salle de la Bi-
bliothéque de l’Institut-Cara lien-Français, le
dixième jour de juin courant, depuis 10 heures
a. m.d 3 heures p. m., jusqu’an quinzième jour

 

 

 

a été le théâtre, il s’est décidé à émigrer
avec sa famille vers les Etats libres,
sans pour cela abandonner son immeuble,
qu’il a fait embarquer ainsi qu’on l’a
vu plus haut. En montant la rivière, le
chien de notre homme, couché sur le
seuil de la porte, humait un rayon de
soleil ; son chat, étendu sur le tapis du

gringolait les escaliers en battant une
marche guerrière, et sa femme,les bras
retroussés dans la cuisine, plumait un
canard,—tout commesi de rien n’était.
Nous nous étonnons que ces gens-là se
soient émus de quelques coups de fusil
tirés dans les rues de Saint-Louis.—Id.

Dans l’espoir que vous voudrez encore contri- du courant. :
.buer à proscrire l’immoralité politique et à hâter| Pour les Direeteurs provisoires,
{l’avènement de l’intégrité et du, 'progrés dans : L. O. LURANGER
‘l'administration des affaires du pays, les sousai- Secrétaire
gnéssollicitentla faveur d’euregistrer leurs noms 58 ’
au poll, pour vous rephacer duns le siége que
vous honoriez par votre déveuement, vas talents
et la dignité de votre caractère.

[Vi suivent au-delà de mille signatures.)

4 juin,

Maison Bonsecours,
41, RUE NOTRE-DAME, 41,

 

MESSIEURS LES ELECTEURS,

 

 

j drele giése ane vos libres suffrages m'avaient|
assigné dans les consvils de la Nation. Je serais M N
personnellement orgueilleux du témoignage | N , A. R I BE
d’estime que plus de mille signatuies m’appor-{

A

YANT ACHETE LE FONDS DE MAR-
tent des diverses parties de la division, si Je ne | chaudises et les Livres de Comptes de la
rattachais votre dévouement à la cause que mous | ci devant société de LAMOUREUX et MA-

BOULAGEMENT EN DIX MINUTES.

Pastilles Puimoniques de Bryan.

Le remè le le plus certain et le pins prompt
qui ait été découvert pour les muludies dv i'e o-
mac et des poumons, rhumes, asthmes, consomp-
tion, bronches, influenza, emrouement, respira-
tion entreconpée, maux de gorge, etc, etc.
Ces pastilles soulagent instantanément , et

lorsqu’on les emploie suivant les directions elles
ne manquent pas d’eflectuer une guérison rapide
et complète. Des millieis, qui avaient en vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles
sont a toutes les classes et d toutes les constitu-
tions un remède et une béné liction— personne ne
doit désespérer, en n’importe quel temps la mala-
die existe, ou lu rigueur qu’elle peut avoir, pourvu
que la structure organicue des organes vitaux ne
soit pas désespérément gâtée. Toute personne ;
malade devrait les essayer.
Ces pastilles sont surtout de grand valeur aux

vocalistes et aux orateurs ; elles gnériront
dans un seu! jour la toux la plus sévère,
et leur usage régulier durant quelques jours
augmentera, en tout temps, le pouvoir et la
flexibilité de la voix, en en améliorant brau-
coup le ton, le compas et la clarté ; plusieurs
vocalistes de profession en font coustanment
usage d:ns ce bu’.
Jub Moses, seul propriétaire, Rochester ,

28 mai.
ee———

LE GRAND REMEDE ANGLAIS.
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Colebres Pilules de Sir James Clarke, pour les
formes. servons. en commun, plutôt qu’à l’un de ses | RIEN, prend fa liberté d’aunoncer qu’il conti-

humbles muis laborieux apôtres, . | nuera les affaires sous son nom, et informe en
La seule question que doit résoudre cette élec- | même temps toutes les personnes endellées en-

tion cet de savoir si la manière dont les membres vers la suslite société de venir régier sous le

Cette médecine inappréciable ne failht jamais
de guérir toutes les douleurs dangereuses et
incidentes à la constitution desfenimes,

_YENTESPAR ENCAN
PAR HENRY J. SHAW.

AVIS PUBLIC.
FE ET APRES LUNDI, LE PREMIER
d'Avril, le soussigné fera DEUX VENTES

REGULIERES ET HEBDOMADAIRES, à
ses Mogasins, rue St.-François-Xavier, lus

Lundis et Jeudis
À ces Veutes on offrira un grand nombre de

Meubles en acajou et en uoyer noir, Tauis de
Turquie et Bruxelles, Glaces, Pianos, Prelas, et
MEUBLES de MENAGE on général.

. Les personnes qui désirent vendre leur Ména-
ge trouveront que c’est la meilleure place en
cette ville pour en disposer avantageusement,
Ces Ventes Hebdomadaires sont ibéraleinent

annoncées et encouragées par les différentes
classes de la société.

Les personnes qui désireraient envoyer leurs
efT-t6 à ces ventes, peuvent les voir teansportés
avee soin sans beaucoup de dépenses en s'adres-
sant à lEncanteur.
KZ” Veutes à DIX heures tous les LUNDIS et

JEUDIS, .

 

Encanteur,
4 avril, 3

-——"rames

GRANDE VENTE A L’ENCAN

PIANOS- FORTE,
des Louis MV, richement senlptis et ti

_VENTESPARENCAN.
PAR BENNING er BARSALOU.ÿ

NOUVELLES

Marchandises Sèches
DU PRINTEMPS.

LE SOUSSIGNES VENDRONT A LEURS
magasins, rue St.-Frañçois- Xavier,

MERCREDI, prochain, 5 courant,
Un assortiment généralde  ;

NOUVELLES MARCHANDISES SECHES
Du Printemps,

; Consistant en :

Draps, Casimires, Tv eds, Doeskins, Habille-
ments, Futaines, Cordes de Russel, Satinete
tes Lustrés, Alpacas, Cobourgs, Delaines
frappées, Cashinires, Guingams, Coton jau-
te, Mousselines, Iudiennesbleues et de goût,
Jeanncttes Lyrrées, Dersies, Coton blanc,
Dvublures, Cusbans, Denizes, Garnitures,
petits uiticles, ete, ete,

 

— Aussi —

4 caisses de riches l'ava-ols en soie.

37 Vente à DEUX heures.

57 BILANING ot BARS ALOU.

COMPAGNIE DES

POUDRES DU CANADA.

AGENTS:
NOUVELLE ELECTORALE.—Nousappre-| IMPORTATIONs. — Par le Pria du Hâ- du gouvernemant ont administré les affaires pu- plus court délai, à l’adresse ci-dessus. Elles modérent tous les excès et fait disparaî- | ; _ ! - _

nons que F. L. Poudrier, écuier arpen- |vre : G caisses de livres, 2 caisses de bliques depuis notre dernière élection sera ap- N. MARIEN. tre toute obstruction, provehant de n’importe foils, (nouvelle échelle) carrés à 7 BENNING ur BARSALOU.
! prouvée où condamuée par tne majorité des! 58 quelle cause, et on peut compter sur une guéri- Octaves.

teur, de Somerset, doit faire une forte
opposition à la réélection de M. Hébert,
député de Mégantic. M. Poudrier,
croyons-nousse présentera tomieanti-
ministériel et indépendant.

—Unjournal d’Ottawa annonce que
l’hon. M. Vankoughnet doit bientôt
abandonner son siége dans le Conseil
Législatif, et que par conséquent la Di-
vision Rigaud aura à élire un nouveau
représentant. En prévision de cette
éventualité, on mentionne les noms de
J. Skead, F. Griffin et John Supple,
écuiers, comme candidats.—Journal de
Québec. I

—Onlit dans le London Tablet du 11
mais
«Ita plu an Saint-Père, à la sollici-

tation de Mgr. Horan, évêque de Kings-
ton, de créer M. Clerk, rédacteur du
True Witness, chevalier compagnon de
l'Ordre de Saint-Grégoire. ”

miroirs, 1 caisse d'articles de dessin, 1
caisse de porcelaines, 1 cuisse d’image-
ties, & caisses de livres de prières et de
récompenses, pour J. B. Rolland et Fils.

FERRONNERIES.—La vente de ferron-
neries en général aux magasins d’Alex.
Bryson, 202 rue St.-Paul, sera continuée
ce soir à sept heures et demie précises.

— Lacollection de puissants pianos,
faits sur une nouvelle échelle et mise
en vente par M. Shaw, pourra étre vue
aujourd’hui, à ses magasins, dans le
Cathedral Block, rue Notre-Dame, et
sera vendue, sans réserve, à deux heures
et demie demain. Les pianos sont tous
à sept octaves, de nouvelle construc-
tion et ont une grande pureté de tons.
Les dames et messieurs qui désirent se
procurer un bon instrament, devraient
visiter cette collection et faire son
choix sur le cathalogue. Chaque instru-
ment est garanti et sera vendu sans ré- 

LA BELLE CANADIENNE.—Nous aceu-
sons réception de cette charmante pol- ;
ka de M. C. À. Vilbon,un de nos jeunes

serve. Nous conseillons à ceux qui ont
besoin d’un excellent piano d'assister à
cette vente.

ibe ne 4 juin.
électeurs de cette division. Ainsi que vous le] —-
le dites, des hommes importants dans la chambre
et en dehors de la chambre reconnaissent que
nous avions sainement apprécié l’état politique | - : -
du payes= j’ajonterai même qu'un membre de, Dans la Cour de Circuit
exécutif de 1858 lutte aujourd’hui avec nous ; , "

pour assainir la chose publique et pour mettre| POUR LE DIST RICT bE MONTREAL
fin au système de démoralisation qui est le ca- LL . 6 .
vactére distinetif de l’administration du jour, | Le quinzième jour de-mai mil huit cent
Le système de la violence et du bâton qui | soixante-et-un.

prévalait sous Lord Sydenham avait plusieurs | .
avantages sur celui de la corruption : l’honnête A
homme avait en mains un moyen de protection Présent:
et Irs. effets de la violence s’effagaient sous les No. 1,979.
cicatrices des coups. ; + ; ;
La corruption nocule dans los veines des po-, AMABLE COUPAL,culfivateur, de la paroisse

pulations an poison qui se transmet aux jeunes de St.-Plilippe, dit diffriet,
générations comme toutes les traditions qui for- ! ‘ o
ment léducation des hommes. : 1 v£ÿ

L’honnêète homme qui ne veut ni se parjurer ‘ “si
ni faire parjurer ses frères est désarmé pea pré. THREOPHILE BLEAU, vi-devant cultavaleur,
sence du corrupteur. I! connaft Parme de son ad-1  - du towuship d& Fiknham, et actuellement
versaire, mais il a justement horreur de s’en | absent de celte-progince appelée Bas-Ca-

servir. ; | nace Défendeur
Et pourtant comment cette corruption s’ex-! se € °

erce-trelle 1 Avec l'argent dont les électeurs JL EST ORDONNE, SUR. LA MOTION De
eux-mêmes coufient l'administration aux mem- Meperic LANCTÔT écuier, Avocat du
b es de l’exécutif, Demandeur, eu airtanit quilpret par le rapport

Le rew-êde à ce mal n’est ni dans mes mains, de J. Alfred Lepailleur;. un :des huissiers de la
ni dans celles des membres de la législature : le Cour Supérieure du Bas-Canada exerçant dans
peuple, les électeurs seuls-le possédent. Il con- le «listriet de Montréal, écrit sur le Bref de Son
siste dans un vote indépendant et intelligent. Ce | mation, émané en cetteRcause, que le Défendeur

PROVINCE DU CANADA}
DISTRICTDE MONTREAL.

  

— L’hon. Àt. le Juge Monk.
+. .

Demandeur,

son rapide.

AUX.

Danstous les cas d’allections nerveuses, dou-
leurs de reins et dans les membres, lourdeur.
épuisement, palpitation du cœur, aunttement de
l’esprit, hystériques, muux de tête, fleur blan-
ches, et toutes les maladies occasionnées par un
système en mauvais ordre ces pilules guériront
quand inême tout autre moyen aurait failli.

Direclions complètes sur chaque pamphlet gui
enveloppe, lequel devrait ôtre conservé.
Une bouteille contenant 50 pilules, et entou-

rée de l’étampe du gouvernement britannique,
sera envoyée franco pour $1 et 6 tunbres de
postes.
JOB MUSES, Rochester, N.-Y., seu] proprié-

taire.
NORTHRUP et LYMAN, Newcastle, C. E,,

agents géuéraux pour les Canadas.
A vendre a Montréal par J. M. Henryet fils,

Lymams, Savage et Cie., Cater, Keny et Cie,
au Medical Hall, Lamplough et Campbell et 8,
J. Lyman et Cie, el tons les pharmaciens.

27 mal. aa—35

MALADIE DE LA POITRINE ET DES
POUMONS,

 

Ces maladies sont trop bien connues pour
quil soit nécessaire d'en donner une description.
Combien de mille personnes sout portées dans
la tombe silencieuse par ce terrible fléau, la

 

ii SOUSSIGNE A RuCl INSTRUCTION
À d'un fabricant de New-York, de vendre

AU

CATHEDRAL BLOCK,
RUE NOTRE-DAME,

Mercredi, le 5 courant,
Unie grande consignatio » de splendides PIANOS
Louis XIV et de puissants lIANOS-FORTE
carrés, sur une nouvelle échelle et garantis pour
Sans.
On pouria voir les Pianos pendant [es trois

jours avaut la vente et on pourra facilement faire
la comparaison des tons citie ceux-ci et les an-
tres instruments. On invite fe pablic à venir
voir,
La vente sera positivement 8115 réserve.

Termes de paiement: ARGENT COMPTANT

"927 Veute à DEUX henrés et DEMIR.

HENRY J. SHAW,
_. Encanteur.

ler juin. 57  

 

 

HOTCRRAL HOUSE
TENU PAR

sp * @s game
CHS. BIRON

COIN DES RUES QUEEN ET GEORGE
Madson du Capt. St=-Iouls,

Sesska
ESETRANGERSROUVYERQN'TEAU
MONTREAL HOUSE tout le contort dais

cable dun Hotel bien teuu: L'QUEURS choi-
sies, DINER à toute heure, Ronres CHAM-
BRES el hons LITS. Grande COUR et bonnes
HOURIES.

[1 mai. 49

A VENDRE.
100 barils de Suindoux

5 000 hs, Jambrne fumés
1,000 suesde Sel de Liverpool
100 + “ fin
20 tonnes de Mélarse
SU quarts de Cassonade brillante

101) quarts de Sirop de New-Yoik
75 petites boîtes de Thé
60 doz. Je Buluis

 

vote, messieurs, vous êtes appelés à le donner.‘ n laissé son domicile encette partie de la provin- consomption, qui commence toujours par unlé-

 

 

 

iotes, et nous lui en offron — its el ! . 2 ; x æ 40 doz- de Seraux i
compatrio es, et t s nos. a LA hig Les Shangements snbits Tl ne m’appartent pas decritiquerle jugement ce du Conuda, constituant oi-devant la province ger rhume, Tenez-vous le sang pur et sain en GRANDE VENTE 20 quarts de l’uurncs sèches
sincères remerciements. | e notre climat produisent les maladies |du romité du couseil qui m’oblige à me ‘présen- du Bas-Canada, et ne peut être trouvé dans ce |prenant quelques dases chaque semaine des x 100 boîtes de Pipes

i derni . des poumons, des bronches et de l’asth-|ter d-vant vous, avant l’expiration du mandat distiet de Morénl, que ledit Défendeur, par un [Pilules de Juuson composées d'herbes des mon- p 95 quarts d’AreansonACCIDENT.—Mercredi dernier, un ou, [QT avi ¢ is inséré en ; Ek 5 quarts d’A :
for d de Charles Carri t me. L expérience ayant démontré que qua vous m’aviez confié. ; | avertissement à être deux fois insé)é en langue |tagnes, et la inaladie ne pourra vous atteindre. 8 a 22 ” . . 40) sucs de Riz

vrier du nom le arles Carrier, tra- les remèdes simples agissent souvent Quelque soit le point de vue purement légal française dans le papier-nouvelles de cette cité La consomption et les difficultés des ponmous ugaies Hié FRCS 100 quantaux de Farine d'Avoine.
vaillait avec d’autres à piler du bois titud t & té d sous lequel on puisse envisager les causes qui :appelé Le Pays et deux fois en langue anglaise proviennent toujours de ce que des parcelles de MORIN Fr Cie
dans un chantier de la Pointe-Lévis, avec promptitude et s reté, quand ON ;nécessilent une nouvelle élection, mes titres à , dans le papier-nouvelles.de celte cite appelé The tratière corrompue sont déposées dans les cellu- pr 125 orb,

lorsqu’une chaîne qui retenait une gros- © fait usage dès les premières phases| vos suffrages ne devront pas souffrir de cette dé-' Montreal Herald notifié de comparaître devant| les respiratoires par le mauvais sung, Purificz Mat RE das 25 mai , hens ‘
ièce de boi 4 Bro de la maladie, on doit done recourir |©ision ; — cur j'ai pris soin de ne laisser aucun cette Cour, et là de répondre àJa demandedu dit {avec ces pilules celte source de la vie et la PREMIERE CLASSE ~ :

se pièce de bois vint à manquer, tout sans délai aux Pastilles de Brown pour prétexted'attaquerma qualification si votre Demandeur sous deux mois aprèsla Fernièrein- matière emnpoisonnée disparaîtra promptement ; ET DE
r ‘avorable. sertion de tel avertissement et sur le ‘le poids lui tomba sur le corps. Il eut

les deux jambes cassées et a reen d’au-
tres blessures graves. Ce malheureux
réside à la Pointe-Lévis. — Journal de

les bronches, parce que cette précaution
empêche la maladie de prendre un plus
grand empire. Les personnes qui par-
lent en public et les chanteurs trouve-

J'ai Phonneur d’être,
Messieurs,

Votre dévoué serviteur,
A. KIERZKOW:KI.

 

 

  

 

 

dit Défendeur de.comparaître et de répondre à
telle demande dans le délai susdit ; À] sera permis
au dit Dernandeur de procéder à la preuve et Ju-

| gement comme dans une cause par défaut.

   
 

et toÎles qu’une rivière pure comme le cristal,
coulant dans le désert, elles amèneront avéc
elles et laisseront dans le système organique les
éléments de la santé et de Ja force, Come la
rivière qui laisse dans sa course les germes de

LEGERS WAGOMS
De la célèbre

       
uébec. : 2 i. à . hk Li fertilité et fait que ce qui était stérile =e couvre

2 041 . : ront que ces pastilles sont très efficaces 2 rai — 2 | Par Ta Cours A os y defleurset de fruits, ainsi le sang pur produit MANUFACTURE DE CAROSSES DE
— L’église catholique de Borelia, pour éclairer la voix et lui donner de la | MONK, COFFIN er PAPINEAU, |dans la charpente humaine la toice et lu santé ; a

Haut-Canada, en voie de construction, force.— Voir l’annonce. ! _ . ‘ P. C. S. et la 1ecouvre d’une beauté durabie AX 5 H.R ,a été réduite en cendres, jeudi le 16 ¢ | 4 juin 1861. . 58 Les Pilules de Judson composées q'Herbes c CE-U ’ LE SHERIF
; se 3 merm—— À 5 — — ane en veule - Connecticut, E.-U.

de mai à midi. On croit que c’est l’œu- NOUVELLES TELEGRAPRIQUES Et BN | _ des montagnes sont en Veute chez tous les mar onnec , ,
1am n : . D chands de médecines, Qui devrontfête VENDUS A L'ENCAN sansvre d’un incendiaire. Cet accident à ….....0m 2ecoeetemeNUTRI AVIS SI ECIA UX ler mars am—2l réserve,anx MAGASINS LUBOIS, rue

plongé dans la douleur le petit nombre ‘
des catholiques de cette localité. Mal- |
heureusement l’église n’était pas assu-
rée.—ldem.

‘

NÉCROLOGIE. — Nous apprenons avec
un vif regret la mort de M. James Con-
ner,un des hommes qui ont fait faire

ETATS-UNIS

ForTeresse Moxrog, 2 juin,
Fid BALTIMONE, 3 juin.

Par ordre du département de la guer-
re, la brigade navale n’a pas été accep-
tée et elle retourne à New-York ce soir.
Leurs armes et leurs munitions sont

THEATRE ROYA!
M. BUXLAYD A, L'HONNEUR D'AN-
ments avec la

Grande Compagnie de Strakosch,
Qui donnera un MERES ! MERES !! MERES! ! !

Nediflérez pas à vous procurer le Sirop adou-

SAISAA

| Enfants. i 2
Cette précieuse préparatian est la prescription

l’une des plus xpérimentées et des plus habiles
; d’entre les femmes-médetiñs de la Nouvelle-
| Angleterre, et qui n’a jamais failli duns les mil-

|
"4

ee

LISEZ ! LISEZ!

‘1est un fait quelles Pastilles de Fellowes pou:
. iges Vi iti 2 : ;

noncer qu’il a couelu des arrange- cissant de Mde Winslow pour la dentition des |jes vers ont conservéleur bonne réputation, dans
toutes les localités où elles ont été introduites.
LaTaisqn en est rlaire—la qualité et la quantité
des différents Ingrédients dont elles sont compo-
sées dans toules les occasions, sont uniformes.—-
Un grahd nombre de certificats de leur sûreté et

Notre-Dame, Montréal,

Jeudi prochain, 6 Juin.
| E SOUSSIGNE A REÇU INSTRUCTION

1 de L. C, WADHAMS et Cie, de la célèbre
Manufacture de Carosses d’Alvard, de vendre
sans réserve, 32 Buggies Américains de premiè-
te classe et légers Wagons, comprenant huit f.-

DISTILLERIES,BRASSERIES,
VINAIGRERIE,

TONNELLERIE,
ETC., ETC, ETC.

JEAN-BTE. VARIN, Ecuien,
le plus de progrès à la fonderie typo- gardées par le général Butler, qui se SECOND ET DERNIER lions de cas dans lesquels il en a été fait sauge. de léur vffisacitépeus ent être obtenus des agents cans différentes, ci faites des meilleurs matériaux, Demandeur

graphique aux Etats-Unis. M. Conner trouve dans une position très embarras- ! : { Il ne modére pas feu ement a dou erPr qui les vendent. Eiles sont infaillibles. Les mé- pour le commerce de la Nouvelie-Orléans, ‘
était un des sachems de la société démo- sant usée par leur présence. ‘ l’enlant, mais À donne ausside la vigueur à Pes- decis s'en servent @ les recommandent. La réputation bien connue de la Fabrique de - vs.
Le » ; sante, ca p p tomac et aux Intestins, détruit Pacidité et donne Carosses d’Orléans, quant à la bonté et l’excel- a

cratique de Tommany Hall, et laissera Cuicago, 3 juin. | duton et de l’énergie à tout le:systêmes II guérit | Opinions d'Hommes eminents. lencede leurs Buggies légere, lui ont donné une N. PIGEON ET AL, i
de vif regrets parmi ses amis politiques; , instantanémentles Crispations-des Intestins et ja ‘Ces Pastilles sont composées avec art, elles] vogue considérable dans le Sud. Ils sont de la Défendeurs,
comme parmi tous ceux qui l’ont con-:
nu. Il n’était âgé que de 64 ans.—C.'
des E.-U.

LEDENTISTE ET L’HIPOPOTAME.—Une
feuille anglaise parle d’une opération,
colossale, unique en son genre, faite par |
le célèbre docteur Bartlett.
L'hipopotame mêle qui se trouve |

Loudres avait eu le malheur de se cas-
ser une défense. Cet acccident lui causa
de vives douleurs, que l’animal témoi-
gnait d’une façon nun équivoque. Pour
obvier à des conséquences sérieuses, com-
medit le rapportenr, le docteur Barllett
imagina d’entreprendre l'opération la
plus colossale qui ait jumais eu lieu
pour l’extraction d’une dent. Muni
dune piuce confectionnée dans ce

Le sénateur Douglass est mort à neuf Ce Soir, Mardi, 4 juin,

heures et dix minutes ce matin. Ses
dépouilles mortelles seront transportées ;
de Chicago à Washington, mercredi.

W'ASHINGTON, 3 juin.

Hier, à minuit, un escadrou de cuva-
lerie du Sud a fait une atiaque contre © signor I’. Barill,

les avant-postes du 28e régiment de’ Directeur........ Signor ANTONIO BARILI,
New-York. L’alarme fut donnée et les |
uvant-postes firent tue décharge contre | PROGRAMME.

les agresseurs qui battirent en retraite. |; | 1re PARTIE.
Onne sait pas quel a été la perte des |_romance—Flotow—Signor Barili.

Et dans celte occasion les célébrités suivantes
feroit leur apparition:

‘Mlle Carlotta Patti,
Le Signor Brignoli,

 

aucune perte. Mme Strakosch.
BALTIMORE, ler juin.

Barili.

eu un commencement d’hostilités dans | _ Mile Patti.

le voisinage de Harper’s Ferry et Wil- 5—In Terra di Divisero — Mercadente — Signor

Madame Amalia Strakosch,

assaillants. Les‘troupes ne souffrirent 2_—] greamt | dwelt in Marble Halls — Balfe —

3— Duo — Flotow — Signor Brignoli et signor

"Colique, et arréte les Convulsions, qui. «i eiles
ne sont pas traitées immédiatement, fimisser t
par la mort.Nous croyons que c’est le meilleur
remède et le plus certain Jaus le monde four tous

"les cas de Dyssepterieetde, Lliarrhée chez lès ên-‘
fants, qwils sojent cau:és par la Dentition pu par
toute autre cause, ‘,

Des directions en français, montrant la manié-
| re d’en faire usage, accompagnent chaque bou-
teille. Point de véritable eansle fac-simile de
CURTIS et PERKINS, New York, sur Penve-
loppe extérieure. 20,
À vendre par tous les Pharmaciens du Canada.

: Bureau Principal, 13; Cedar Street, New-York.
I Prix, seulement 25 Cents la Bouteille.
| J.M. HENRY ET FILS, 30, Rue St.-Henri,
Montiéul, AGENT GENERAL pour le Canada.

16 nai. fm—51

 

les cheveux.

sont agréables au goût, inoffensives, mais ce-
pendaut très efficaces.

A. A. RAYES, M.D., À. $. M.
.Se puis les recommander comme le remèdele

plus inoffensif et le plus agréable que l’on puisse
administrer. .

E. CLAY, A.M. M.D.
Je trouve les Pastilles de Fellowes le meilleur

rémède pour les vers, que je connaisse.
JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les Pastilles de Fellowes pour les vers sont
venues partout 1s. 3d, la boîte.

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada.
5 juin. aa—60

——————Se

Changement de Saison et soin de la Santo.
 

cre Sas . , |
Il court des bruits, ici, qu’il y aurait’ ;_célèbre Chanson des Ombres — Meyerbeer °iuture Venitionne Liquide de Mathew pour

: Quelle que soit la raison physiologique, l’épo-
Reconnue partous pourêtre le nec plus ultra. La |que de l’année où le printemps succeue à Phiver

meilleure fabrique et fourtussent Poccasion la
plus favorable d’acheter uv léger Bugey améri-
can av plus bas prix.
On pourra les voir aux magasins, Mardi et

Mercredi, avent la vente,

I~ Verte JEUDI, à ONZE heures,

© "HENRY J. SHAW,
Encanteur.

Ter juin, 57

MOISE VARY,
(Ci-devant chez J. et T. Brrr)

Fabricant ot Importateur
DE CHAUSSURES,

No. 16k,rue Notre-Diune, No. GI,

MONTREAL.

 

 

 

et

DOUTRE er DAOUST,
Avocats, distrayants.

FRONT VENDUES, AU BUREAU DU
S Shérit, à Moutréal, le 12 JUILLET 1861,
à DIX heures a. m., les propriétés suivantes :

UN LOT DE TERREde 250 pieds de front, sur
194 pieds de profondeur dans une ligne et
166, duns Pautre ligne, avec un terrain ad-
jacent de forme irrégulière, le tout situé à
Hochelaga, extrémilé est de ln cité de
Montréal, — avec les bâlisses et dépendau-
ces suivantes :

10.— UNE GRANDE DISTILLERIE et
BRASSERIE eu pierre et en brique à trois
étages, de 36 pieds de front et 131 pieds de
profondeur, contenant tous les USTENSI-
LES servant à DISTILLER et RKOTI-
FIËR, à faire le CIDRE, etc., cte., — MAS

> 3 i t, mais il n’y a rien de certain. Brignoli. … ; meillenr marché du monde. S’applique aisé- |a toujours été marquée par plus où moins Pin _- OL Vin a ; UNFS à VAPLLU AMIBIUS, ete,
but, d’une longueurde deux pieds, et liams Port, m rnye 6 —Duo — Bellini — Mile Patti et Mme Stra- ment, teint magnifiquement bien. Produit toutes disposition pour ceux qui sont en bonne santé. «! 7 ML VARY, Commis chez J. et T. . CHINGSiUs, ol

protégé par une solide cloison de bois EUROPE kosch. les nuances désirables. -Rends aux cheveux |de maladie pour ceux qui sont indispogér, Les vis BELL depuis 10 aus, à Phonneur 29—UNE GRANDE DTS ERIE cn bri- ;

de chêne, le vaillant champion de la
science procéda à cette grave opération.
Mais le docteur eut à peine appliqué

son instrument à la dent que I’hipopo-
tame fit un bond et arracha la pince
des mains de l’opérateur, qui n’eut que
le temps de la relever en toute hâte et
de se blottir derrière la cloison de ché-
te pour se garantir des attaques de la
bête furieuse. Par bonheur, la cloison
s\ffit parfaitement à protéger le docteur
et conme’ l'hipopotame s'était posté
devant lui, la gueule béante, cela évita
lu prine au docteur d’ouvrir de force la

2e PARTIE. |
7—Chanson Écostaise—M me Strakosch. !
&—Duette—MIle Patti et signor Barili. :

i 9—Romar.c+— Donizetti—Signor Brignoli. !
T-Ny 31 mai, t0 <Grande Aria—Mozart—Mlle Patti. !
Vid SAO8VILLE. i 1 —Romance—Verdi—Signor Baril. p

; i 12—-Grand Quartette — Rigoletto — e Patti
Le Prince Albert, parti de Galway le trakosch, Brignoli et Barili. '

21, est arrivé à 6 heures p. m.
L’Asia était arrivé à Queenston le 20, Afin de donner au public ‘une occasion d’en-|

mai. ‘tendre ces grands artistes, on a adopté les prix,

i > i {suivants :— |

domia signé le décret Premières Loges, $1; Galeries, 50 cents;
mu . Parterre, 25 ; Loges privées, $5.

DIVISION MONTARVILLE,

ARRIVEE DU PRINCE ALBERT.

ET -JEAN,

 

 

 On peutse procurer des billets pour chacun de!
ces Concerts, au magasin de musique de Prince,
145, rue Notre-Dame.

 

blancs leurcotileur primitives n’assèche ni ne jagents habituellement employés avant la décous
brûle les cheveux; produit ‘tre couleur perma- |verte du fluide que nous alons inentionner étaient

mente—qui ne part jamais. Est en'usage depuis |des purgatifs—sorte de médicament possédant
quinze ans. Donne toujours entière satisfaction. [gans-doute beaucoup d’efficacite. Mais toutes tes

XZ" Rappelez-vous la meilleure et la rmoins coû- |substances cathartiques mises en nsage possé-
dent cet inconvénient que, tout en écartantles
alimentsen stimulant l’estomac et lesintestins.ils
les affaiblissent et indisposentpar les efforts guile
occasionnent. Il était bien à désirer qu’oa rou-
val un purgatif assez puissant pour nettoyer ces
organes, et assez doux en même temps, pour ne
les pas fatiguer. Ce que l’art n’a pu effectuer, la
nature l’a comiplètement opéré par la production
de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chezles
harmaciens, On à recours aux dépôts d’eau de

Plantagenet. Il'n’y a pas de cas où elle fasse mal,
et'd peine un où elle manque de fuire du bien.

teuse. _
En vente chez tous les dioguistes.
Préparé seulement par. 4"

fepare ® A. L MATHEWS, drogniste,
Buffulo, N. Y. et FortErie, C. W:

ler mars LL ou aa—21

LE PRINTEMPS EST ABRIVE.

Le Printemps est venu, le Printempstoujours

bienvenu avrc ses averses rafrafchissantes et son

beausoleil ; le viel hiver a encore été dépouillé

 

d'informer ses smis et le public
p Qu'il vicut d'ouvrir on

Blagasim de Chaussures,
dans lHtablissement anciennement occupé pur
J. et I. Bell,

IF tiendra ~onstamment an assortiment très
varié de CHAUSSURES de sa propre Manufac-

‘ture,—ainsi que des Chanssures Françaises itne
| portées de Paris. À yant 20 ar.névs d'expérience
dans cette ligne et étant lui-même Cordonnier,
il garantit tous les ouvrages de son Etablisse-
ment,

28 mai.

Avis Commercial.

56

 

que à trois étages, de 36 pieds do front et 37
pieds de profondeur, avec nine petite bâtissé
en brique y attenayt, de 36 pieds de finntsur
13} pieds de profondeur, contenant différents

RECTIFICATION,

30. — UN GRAND HANGARD cn pierre à
deux étages, de 424 pieds de front, sur 40
pieds ds profondeur, avec USTENSILES de
DISFILAVION et RECTIFICATION.

40.—UNE VINAIGRERIFE, bâtir on pierre
& deux éinges, de 49 pieds defront sur 24
pieds de profondeur, avec ustensiles servant
à la fabrication du vinaigre. .

50.—UNE BOUTIQUE de TONNELIER, en
brique 4 un étage, de 16 piede de front sur

USTENSILES DE DISTILLATION ET.

 

: 1 ir 2 order.
; ; . — i i teau. Pendantcefte- saison les , de , ; PE SONT NAGES LE 16 pirds de proforteur. ;

both eu patin of soospr| 1 ONORABLE A. KIENZKOWSKL | oo fiamienFoneulhehensEtoSon| PSSOURSIGNES TONE DREGE LE |, EnUKWane bigs
entrent dans une troisième tentative |‘ : : MEDERIC LANCTOT : leurs enfants; il y a des médeemnes contre leB frout le monde, n’importe le tempérament et la , un étage de 32 piedsde front, ar17Hieds !
i extirper la dent de "immense machoi- SRI 9 vers par léguons, mais iln?y go à pus-d’aussi effi: constitution. Elle protége la vie des gens sahus- MAGASIN NEUF de profor.deur—et aussi, d’autres bâtisses.

L’illustre docteur raconte que pen-
dant l’opération son malade exhalait
avecforce l’air de ses puissants naseaux,
et lui envoyait à la figure une haleine
rûlante,

LES INFORTUNES DE M. PERGUSON. —
- Ferguson, tailleur de profession,

plaide endivores avec sa femme. Voici
à déposition du malheureux battu ot

ÉS SOUSSIGNES, ELECTEURS DE LA
Division de Montarville, s’empressent de vous

exprimer leurs vives sympathies dans les cir-
constances que vient de créer la décision du co-
mité du Conseil Législatif, chargé d’entendre la
contestation de votre élection.
Ceux qui ont porté avec vous le drapeau

triomphal de la dernière lutte, ont appris, dans
les épreuves, ce qu’il en coûte pour conquérir
le règnede la justice et de l'intégrité publique et
privée : ils sont encore piôts à retremper leur
énergie et leurs aspirations pour de meilleurs
jours, dans le tumulte d’une nouvelle élection ;—
et ils y entrent avec la même conviction qu’ils

AVOCAT,
126, RUE NOTRE-DAME, 126.

M. Lanctot suivra la Cour à St.-Jean.

4 juin 1861.

Expositionde Tulipes!
L Y AURA UNE EXPOSITION DE TULI-
PES, pour prix, MERCREDI APRFS-MI-

DI, sous les auspices de la SOCIETE d’HUR-
TICULTUREde Montréal.

58
 

  

cace quelé Sucre du Dr. McKenzie pour la des-
truction des vers. Ce remèdéfait toujours l’effet
désiré. Vous êtes prié: de’ l’éssayer une fois et
alors vous pourrez en juger.—Vendu 15 cents par
tous les marchands de médecines, 4 paquets pouf
50 cents. . 1. ;

GRAND. REMEDEPOURLES FEMMES !

et or prolongelea jours des malades,

HOTELL'UNIVERS
' (CL-PEVANT ST.-NICOLAS,)

PLACE JACQUES-CARTIER,
TENU PAR C. COMTE.

E PROPRIETAIRE A. L’HONNEUR D’IN-

 

Femmesqui aimez la santé; ayez teujours de

ces Pilules. ° Rlles purifient, le sang, dé lacent

les obstructions de toutes sôriée, guérit-la peau

des boutons et des pustules “ét ramène sur les
 

COIN DES RIES ST.-JEAN ET L'HOPITAL
Où ils sont en mesure de conlimuer teurs affaices
d’ENCANTEURSet de MARCHANDS à COM-
MISSION, dans toutes leurs branches.

LAMOTHE ET MCGREGOR,
Encanteura.

4 mai. umn —47

LAMOTHE et McGREGOR,
MARCHANDS A COMMISSION EN GENE-

RAL ET: ENCANTEURS,

 

Lo tout pour être

Vend¥ dans unseul Lot

"FORMANT UN ETABLISSEMENT
COMPLET,

YERONT VENDUS, A LA PORTE DE L’E-
glisede la paroisse de Laprairie, à 9 milles de

 

10 heures a. m. : -
Montréal, sur le St..Laurent, le 13 juillet 1861 à

 

Mmécontent, : . tre | . joues les riches couleursde Ia:santé. . sen amis et lo public en général qu'il ; J

“—Quand je reprochais à Madame| imm dealitésqui depratiquer Lenslemonde - + THAYER, gs. FF Les Plantes et les Herbes, dont cesPilules | avertcet Hôtel le 15 dd'Mai courant. L'Hôtel OFFRENT EN VENTE: 10.— UNLOT irrégulier; situé au village ‘de
4 J p immoralités qui se pratiquen Pp ; ; ecr.-trés. sont composées, ont été découvertes d’une ma- TA CE à foriable, ayant été réparé …- ; “ Laprairie, de 125 pieds surla rue St.-lgnace, . :

ta conduite; elle prenait un manche à litique. vai 4 juin- . 88. [tare surprenante chez les Tazucains, une tribue est maintenant trds comforted e nyan' 8 rp INS FRANÇAIS, CLARET EN QUARTS| (oPierue St-Louis, sur 47 piede A
alai et. me poursuivait par toute la Depuis la dernière élection de notre Division, A d'aborigènes du ‘Mexiques:”Procurez - vous de | © meublé à neuf. Toute yattention possiblesera et en bouteilins, de’différentes marques. de profondeur d'où le dit lot s’élargit le 40 dt.

chambré,en faisantpleuvoir une grêle Iiehors dePOermineontph REFRIGERATEURS nos Agents, une-cope de, nt te Almenach, et febeoerteTour confiance.Leservice sera Champagne, Sbary, Port, Ale pâle et Porter, preds et continue jusqu’au ruisseau Girard 1 :
re qu'en dehors de ; re, \ lirez avec plmsir Jinidressant compte-{ 218A : \ i ele, ete. - . ; al fondenr est de 140 pieds,—~avec une La

5coups sur mon pañvre don aevow ofvor ir avi ainémentaopré — Fenda gucomin pr rApPOH à cote Game|repreonevo ourde "aude vie, Jomatque, Genevièvee, Whiskey, | GuaKBEDISTILLERNo feeot an i
—Et vous vouslaissiez battre ainsi 1] <6 état politique du pays et la conduite qu'il FR REFRIGERATEUR A DEUX COM-| Meproine des Alzees = +55 Un restaurant est attaché à l’Hôtel pourla sa. (eR douane où droits payés). brique, contenant fous les USTENSILES né 3demandele magistrat. convenait de suivre pour rétablir l’harmoiie en- artiments et un Réfrigérateur pour PEau,

Remanque.—Les Pilules-composées d’Herbes Ils donneront leur attention À foute affaire cersaires pour BRASSERUnr à et DISTILLER
« ; 3 tre les yifférentes parties de notre commune pa- ; iet nrix « ines dans de magnifiques |tisfaction des personnes qui, par leurs affaires,| ai leur sera confiée. Ayant un magasin grand p . |5 —Non quand Jo le pouvais, je me trie et pour mettre fin au vaste systèmede démo- combinés. ‘ Lepremier prix&616accordspour desMontagnessontmate contiont 44Pilules, ne pourraient pas se trouver à l’beure de Le table a commodeils pourronttaire uvec ansance toute 250 MINOTS PAR JOUR.

Surrais Sous le lit, Alors ma femme ralisation qui est devenu Punigue mods de Ne York leur» Tet se vendent au détail 2 cents la Bofte. Les| d'hôte, sans qu il ne deur soit rien ied extra. Cente publique ou privée, — Et —- a
t'agenonillait devant èe meuble. - Boncorruption électorale qui avait si longtemps ew-Tork. — Avsst,— véritables portentla signature de B. L. JUDSON Les Liqueurs y sont de premier c oo. fs contiauent à faire des avances Forster 31X autres LOTS de TERRE altués au village ;

—_ ng : NT. L 2=$1.00. r toutes sortes de marchandises, et paien irie,
Pour vous demander pardon ? été niée par ceux quila pratiquaient,a été enfin Le célèbre Réfrigérateur Windship, le Réfn-| kT Cix, sur cheage Bon er Crr., Prix par jour :--$1 Somptant toute vente qui leur amoe} de Laprairie

“ —Bah! ponr continuer à m’enfoncer
son balai dans les côtes, jusque dans ma

démasquiée per vos efforts ; elle est non seule- gérateur Portland, le Réfrigérateur à coffre,
ment dévoilée, elle est authentiquement consta- k  éfrigérateurs pour l’eau et tous les glaciers

On prendra dus arrangements pour des Pen-
Seuls prapriétetret, sionnaires au mois.—Prix modéré.No. 50, rue Lévnard,   Lis sollicitent respectueusement les ventes à

domicile.   Pour plus amples informations, voir Ja Ge-
serve du Oomada} ’  tempsd d'où elle m’ordonnaiten méme 163%grue qu'apuSoSonesgens,| amaliorée pose Crbmey,BOGE Hagar, fol Cn New-York C. COMTE, LAMOTHE et McGREGOR, JOHN BOSTON,

eMps de sortir avec des cris quï met-| . ; n Ty at poroin d’Ager.te-—Xdremsez ropnétair » y Rue $t.-Paul, Shérif.
; : laquelle vient de vous placer | (6 du - 302, rue St.Paul. 53" On a toyjours beroi 5 ; a . . 25 mai. am—55

taient tout 14 voisinage en émot, sellLégis'atit weffacant devant:la satisfaction 4 juin 1861, ' 88 commeaol, px Montréal, #8 mui 1801. 56 ler déc. 1860 . 186 ma
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CORBILLARDS |
 

COBBILLARDS ! CORBILLARDS!
\

     
AALNo. 5, RUEST-GEORGE

> Prés de la rue Craig:

M, ARSENE GHAPELEAU
OUT EN REMERCIANT SES AMIS ET
le public en général, de l’encouragement

qu’on a bien voulu lui accorder, les informe que
Pon tiouvera constamment chez lui, de magnif-
ques Chariots ou Corbillurds avec un ou deux
chevaux qu’il louera & pieitleur marché que par-
tout uilleurs.

Il à toujours en mains un assortiment complet
de Cercueils, Gants, Crêpe, Cierges, ete, pour
les services (unébres.

11 fait auesi savoir qu’il ensevelira tout honune
ou enfant, à demande.
N. B.—M. Arsène Chapeleau avertit le public

par les présentes, qu’il n’est en société avec per-
sonne, et qu’il fait ses affaires en son propres
non.

27 avril 1861.

CORBILLARDS.
. 1USSON PRENDS LA

M. 1 X. C liberté d’antoncer au
public qu'il s’est procuré de nouveaux et magui-
fiques CONBILILARDS encore plus splendides
que ceux qu’il avait auparavant, ainsi que de
magnifiques ATELAGES, COSTUMES de

. deuil, etc,, qu'il louera à aussi bon marché que
partout ailleurs, etc , etc.
Les personnes qui voudront Phonorer de leurs

commandes peuvent être certaines qu’elles seront
mieux services que par Je passé sous le rapport
de la beauté des Corbillards, de la ponctualité et
du bon tnaiché, ; .

‘Foujours en maing un assortiment complet de
Cercueils de tont prix.
ee F F. X. CUSSON,

61, rue St.-Joseph.
fin—31t

TAPISSERIES!!
J. B. Reliand et Fils
VESTDE RECEVOIR PAR QUEEN
. OF THE LAKE, le complément de leur
linportation de

LEASISSTLEESSa
Ce nouvel arrivago donne à la Maison ROL-

LAND,le plus grand assortiment de Tapisseries
qui se trouvent à Montréal.
La grande variété et la nouveauté des patrons

offre un choix pour tous les guûis.

J. B. ROLLAND ET FILS. 3
2

 

aa—44
 

Montréal, 4 avrit SCI,
 

21 mai,
 

ur

 

Î E Dn. A.SEGUIN, DE RIGAUD, NOTIFYE
4

ordre éerit de sa part.
1 juin, am-—D7

A PRUCHAINE ASSEMBLEE REGULIE-
re de In Chambre des Notaires de Montréal,

aura lieu le 15 Juin prochain, à 1 heures a. im.
Par ordre,

H. LAPPARE,
Becrét. C. N. M.
sfps—ce—5218 mai 1861.

cree meer os 1e

AVIS.
TOUS, LES SOUSSIGNES, PRENONS LA

I (liberté d'informer nos amis et le public
en général, que nous faisons les affaires comme

Marchands à commission en general
Pour la

VENTE DES PRODUITS,
Et nds aurons consiaraiment en main,

Rhum, Eau-de-vie, Vin de Porte,
Vin Sherry, Genidvre,

Vinaigre
Et toutes sortes de SIROPS fabriqués par M.
N Pigeon, dercièveineut de Pigeon, Sauvageauet
Cie.

 

 

— Aussi —

Whiskey, Alcohol, etc.
Tout ordre est promptement exécuté.

TOURVILLE, GAUTHIER eT Cie,
55, rue des Conunissaires.

16 mai, S—juo—51

BBHES
 

M. J. LEANDRE BRAULT
L’HONNEUR D’INFORMER SES ASSU-
rés et le Pulslic qu’il a transporté son Bu-

re.u d’Assuranes dans celui de la “ Royale,”
No. 15, Rue de la Conmiune, vis-à-vis les Quais,
chez

W.L. RGUTH, Ecr,
Agent.

16 mai. am—1

FARACS

i E SOUSSIGNE DONNE AVIS QUIL À
Pintention de (aire une application à la Cor-

poration de c-11> ville pour placer un petit EN-
GIN A VAPEUR dans ses Magasins, près du
Bassin du Canal,

JOHN YOUNG.
40

 

18 avril.

BISSOLUTION DE SOGI£TE,
A VISEST PAR LES PRESENTES DONNE
Î que la Soviété autrefois existunt sous les
nom et raison de RIVET ET DORAY, aété

  EXCELLENTE AFFAIRE
AUX SARGHANDS DE LA CSHPAGIE,
Huile Electrique de Prof. DeGrath,

DE PHILADELPIIIE,
VENDRE, UN PETIT LOT DE CETTE

! excellente HUILE, à un prix tellement ré-
ait qu'un Marchand de campagne pourrait réa-
iser de

50 a 60 pour cent de Profit Net
en la détaillant à meillour marché qu’on ne peut
W'acheter en gros cnez les Pharmaciens.

X37 Four plus amples informations, s'adresser
au soussigné, au Bureau py PAYS, No. 7, rue
Ste.-Thérèse, Montréal.

N. THOMPSON.
Montréal, avril 1561. 39

A MM. LESAVOCATS,

HASLER
N POURNA SE PROCURER AUX BU-

/ veaux du Pays «des blancs des descriptiois
suivantes :

Mésmoire de Frais.
Fiat et Comparution |
Comparution. !
Demande de Piaidoyer. |
Coinparation de Conseil! a l’Enquete |
Reponses aux Griefs d’Appel.
Inventaire de Productions.
Ces Formules sont préparées par deux des

membres les plus distingués de la Protession et
sont les premiers d’une série de FORNULESde
BLANCSpour Môl. les À vocats et Notaires que|
les propriétaires du Pays sontsurle point d'offrir !
en vente. i

1

 

  

 

4

Montréal, 25 janvier 1861. 6

IRIBALL
PRETER SUR PROPRIETE DE VILLE,
en vn seul prêt, première hypothèque,

- 4. FE. MALRIOT,
Courtier,

No. 50, Ruc St.-François-X-vier.
|

ON PAPIER COMMERCIAL NEGOCIE!

 

gvment qui à élé conféré à la Société ci-dessus,

 

dissoute le PREMIER DK MAL courant, de
conschteuzent mintuel,

Les personties endettées envers cette Société,
sont requises de colder leurs erdances sous le
plus court délai, :

LOUIS RIVET,
AMABLE DORAY.

11 mai (R61 am - 49

AGWie
E SOUSSIGNE REMERCIE INFINI-
ment ses amis et le publie pour l’encoura-

et-profite de cetle occnsion pour Jeur annuncer
qu’il continuera les affaires dans la même bâis-
se, — Aile sud-est du Marché Bonsecuurs, où il
tiendra comme par le passé tous les articles qui
constituent un Magasin d’Fpiceries de première
classe.

LOUIS RIVET.
11 mai 1861. am—49

à.VESao,

ES SOUSSIGNES SE SONT ASSOCIÉS
_1 comme Avocats et Procureurs sous le nom

de DRUMMOND gr BuLANGER.

LEWIS T. DRUMMOND,
L, BELANGER.

No. 34, Petite rue St.-Jacques.
Montréal, F7 déc. 1559, inn—138

 

 

 

Eu liquidation au

No. LG, Bue St-Gabricl,
Chez

JOSEPH DOUTRE. Avoeat,
Exécuteur testamentaire.

i6fév, ig fm—15

AVENDREGU À LOUER
£2DANS LE VILLAGE DU SAUL'T-AU-

SRE

 

RECOLLET, une MAISON bien finie
OMBRAGEF D’ARBRES, magnifique

résidence pour ceux qui désirent résider à la plus
beile campagne des environs de Montréal, e: à la
proximité du couvent du Sacré-Cœur,

S'adressrr au soussirné,
Dr. H. GUERIN,

No. 3 Côte St.-Lambet,
Montréal,

5 mars. 22

OTIS WARREN,
24 FABRICANT DE BALANCES,

| x43 Now 10, rue St.-Patrice,
50. POINTE ST.-CHARLES,

MONTTEFLEAI:.

26 janv . 18A0. 5

 

à La

     

 

 À termes favorables.
J. E. MALHIOT,

: Courtier,
No. 50, Rue St.-Frangos-Xavier |

18

 

23 fév.
 

KO) nie x DUR ‘a Littéraire.
152, BLE NOTRE DAME, 152. Conditions d'abonnement pour le Canada:

FINNAN HAODIES nan y. 1 1111-- #20 08FINNAN HADDIES, wroismois. ooo. "88
FINNAN HADDIES,

Reçus deux fois par semaine du boucanier. he 16 de chaque mois.

EN GROS ET EN DETAIL.
PAR

Bruneau ei Dufresne
Marchands de

THES, CAFES, VINS, FRUITS CHOISIS
ETC., ETC., ETG, : Le

25 avril, 43

GYMNASE ROYAL D'ALLOWAY,
ET ETABLISSEMENT EST OUVERT AUpubliedeHUIT a Dix heures tous les soirs.
illets de Ecison ou bas prix de a ‘Billetg d’admission 12j cents $4 par année

A. W. ALLOW
Royal Horse Brzar, { ; AY,

© 'RusCoi¢, ?
Montréät}9 Avril 1861. cem—36

CARTE PROFESSIONNELLE,
E DOCTEUR GUERIN AYANT UNE
pratique de dix-huit ausd la campagne. vient

de se fixer en: No. 8, rue St.-Lambert. ll pré-
Vient lea’ personnes qui souffrent de maladies
nerveuses, rhumatisme; goûte, ete, ainsi que de
Maux de jambes, tels que plaies varices, (ou
Veines ditatées), ulcères de quelque dyte qu’ils
soient, qu'il guérit ces maladies ; il Wexigera pas
d'honoraires de ceux qui ne seront jak gudsis,
LeDr. G. trpifera lespersona Quide Jésire-sont, vec le ‘éystôme de Phy solérapie qu'il

Pratique avec succés depuis unze ang ,
20 oct. 116  
 

Journal Quotidion, Poiitique ci

veler leur abonnement ou celles
voudraient souscrire à cet intéressant|
Journal, peuvent Je faire en s’adressant
personnellement ou par lettre à M. N. Lovell, Mass.
THompsoN, au bureau du Journal Le! 23mai.
Pays, à Montréal, seul Agent en Ca-,
nada autorisé par l’admivistration du;
Siécle, à recevoir des abonnements pour
ce Journal.

 

LE SIECLE,
(Be Paris),

Les abounemeuts datent du ler et

i
1

+

MEDECINE

PRules d’Ayer.
 

dicale de notre âge, et leurs effets prouvent qu’ele
les jouissent se vertus qui surpassent‘tgutes les
autres combinaisons de médicaments aujourd’hui
connues. D’autres préparations font plus ou
moins de bien ; mais celle-ci guérit si prompte-
ment et si sûrement les maladies les plus dange-
reuses, qu’elle est regardée comme jouissant,
pour déraciner les maladies, d’une e cacité et
d’une puissance jusqu’ici inconnues des hommes.
En foisant disparaître les obstructions des orga-
nes inférieurs el en leur communiquant une
action unitaire, elles repouvellent les sources de
vie et de vigueur, — la santé reprend son cours
ordinuire et le malade redevient bien portant.
Elles wont adaptées aux malades et anx maladies
seulement ; car prises par une personne en
santé, elles ne produisent que peu d’effits. Et
voilà lu perfection du médicament. HH est efficace
contre les maladies, et rien de plus. Les enfunts
délicats peuventles prendre avec impunité. S'ils
sunt maludes elles les guériront, ils sont bien
elles ne leur feront aucun mal, Administrez-les
à quelque malade accablé sous lepoids de ma-
ladies bilieuses : et voyez son attitude courbée
et chancelante qui se vedresse avec un peu de
d'assistance ; son nppétit perdu depuis si long-
temps qui commence à revenir ; ses traits amal-
gris qui se teignent des couleurs de la santé.
Dunnez-les à quelques malheureux dont le sang
empoisonné à produit les serofules, dont tout le
Corps est couvert de pluies et qui se lamente
sans cesse sous le poids des angoisses. Il à été
abrenvé de toutes l:8 potions'et baigné dans
toutes les lotions que le talent médical pouvait
suggérer. Faites-lui prendie ces pilules et re-
marquez-en les effets; Voyez les nombreuses
eroûtes qui ze délachent de son corps; la belle
et charmante peau qui renaît à leur place et lu
hideuse lèpre enfin disparue. Donnez-les à celui
dant l'humeur chagrine « implanté le rhumatis-
me dans ses joints et ses os ; fuiles-lui éprouver
le moiudre mouvement et il fait entendre des
cris de détresse ; lui aussi a été imprégné de
liniments et d’onguents dans toutes les parties
de son corps ; administrez-lui ces PILULES
pourlui purifier le sung ; elles ne le guéritont
petiteôtre pus, car, hélas! il existe des cas hors
de la portée des puuvoirs humains ; mais voyez,
il se traîne inuinicnanl sur des béquitles et voilà
à piésenl qu’il marche seul ; elles l’ont guéri.

Faites-les pr«ndre au dyspeptlique, maigre, ni-
‘gie et hogard, dont l’rstomac rongeur a depuis
longtemps effacé tout sourire sur sa figure et
constmé tous les inusctes de son corps. Voyez
Pappélit qui lui revient et en même temps la
sanlé ; regardez, c’est ua nouvel homme. Voyez
celle-ci jadis si brillante de santé et d’agrémet-s
déjà funée et si vite flétiie; le manque d’exer-
cice, quelqu’angoisse de l’une, où quelque ma-
ladie cucnée a produit le dérangement des orga-
nes internes de digestion, d’assimilation et de
sécrétion et ils ne peuvent plus fonctionner. Son
sang est vicié, sa santé l'a abandonnée. Donnez-
lui ces pilules pour stimuler d’une nouvelle vi-
gueur le principe vital, pour rejeter les obstrue-
tious et communiquer au sang une vie nouvelle.
Maintenant examinez et voyez ;—la beauté des
roses s’effice devant la couleur ce ses joues et
ses traits tout-à-Pheure si moroses sont vivifiés
de joie.

Jettez maintenant vos regards sur ce charmant
enfant cozsumé par les vers. Sa pâleur et ses
uaits maludes vous disent sans déguisement et
que trop distinetement qu’ils rongent son exis-
tence. Ses oreilles el son nez pincds, son som-
meil sang repos, annoncent en un langage connu
de toutes les mères l’affreuse vérité. Faites-lyi
prendre les pilules À grandes doses pour rejeter
de son corps ces vils parasites. Maintenaut re-
gardez el voyez ce teint frais de l’enfarce. Est-
ce douc rien de produire de telles choses Ÿ Quoi,
ne sout-eiles p&s la merveille de cet âge ? Et
cependant elles sont produites tous les jours de-
vent vous. Souffrez-vous des symptômes moins
sérieux des inaladies suivantes, voilà ce que les
pilules guérissent le plus sûrement. La Jaunisse,
la Constipation, les Maux de Tête, les Points de
Côtés, les Brûlements d’lstomac, lrs Douleurs
«d'Intestins, la Flatuosité, le Manque d’Appétit,
le Mal du Foi, la névra‘gie, la Goutte et les
autres maladies sœurs ‘provenant de dérange-
ments promptement soulagés par ces Pillules,
Prenez-les avec persévérance, ct sous la direc-
tion d’un bon médecin si vous le pouvez, que ce
soit judicieusement en suivant les avis que not 8
vous donnons; el les pémbles et dangereuses
maladies qu’elles guérissent et qui affligent taut
de niillions d’hoiames, seront rejetées commeles
démous de Job, —et forcées d’habiter les huttes et
l’océan.—Prix, 30 sous la hoîte. 5 boîtes pour
$1.

Après une tentative de plusieurs années, le
Pectural Vermeil d’Ayer, s’est introduit chez
toutes les nations civilisées, et il a été constaté
qual a produit plus de soulagement et guéri plus
de cas de maladies de poumons qu’aueun autre
remède connu des hommes.

Des ens oi la Consomption était éminemment
doininatrice ont été guéris par son usage, et des
millions de patients jugés incurables par des
moyens humains ont été rendus à leurs amis et

| à leuis travaux par l’usage de cet antidote tout-
puissant contre les maladies des poumons etde la
gorge, et qui jouissent aujourd'hui d’une santé
parfaite et partagent les défices de la vie. Mais
voici qu’un rhume s’est attaché anx pournons, La
toux sèche et entrecoupée, le regard vitré, les
traits piles el amaigiis de ce patient jadis fort et
robuste dit éloquemment à tout le monde que
c’est la Consomplion. 1) essaye toute espèce de
choses ; mois la maladie commence déjà à ronger
ses entrailles «t à manifester de plus en plus ses
funestes symptômes sur loutes se charpente.
Cependant 1t s’est décidé à faire usage du Pecto-
ral Vermuil, et son rhume disparaît, sa respira-
tion devient tranquille, il dort la nuit d’un pro-
fond sommeil ; son appétit est revenu et en
wéme temps il a repris son ancienne vigueur. Le
dard qui perçait son ‘côté a été brisé. À peine
peut-on trouver un voisinage. qui ne présente
ainsi quelque trophée vivant pour ombrager les
innombrables vertus qui ont acquis au Pectoral
Vermeil une réputation impérissable, Mais son
ullité ne finit pas ici ; car son action est beau-
coup plus préventive que curative. Les toux et
les rhumes innombrables qu’il guérit sont la
semence qui surait mûri en une affreuse moisson
de maladies incurables. L’Enfluenza, le Croup,
la Bronchite, l’Enrouernent, la Pleurésie, ia Co-
queluche, et toures les irritations de ln gorge et
des poumouns sont facilement guéiies par le Pec-
toral Permeil, lorsque pris à temps. Chaque fu-
mille devrait le posséder et bientôt elle verrait
que c’est un protecteur inestimable contre le
larron insidieux qui ravit si souvent la brebis
chériede tunt de troupeaux et l’agneau mignon
ds tant de demeures,

Les preuves auther.liques de ces faits, avec les
directions pour le traitement de chaque maladia,
seront tiouvées dans l’Aimanach Américain
PAyer, qui a été tiré à trois millions d’exem-
plaires et répandu sur toute la surface du globe ;
fin que partout les malades puissent avoir des

  
   Les personnes qui désireraient renou-

qui
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informations sûr ce qu’il contient.-Les droguistes
et les marchands de remèdes le possédent géné-
ralement, afin de le distribuer gratis ; et aussi

} pour faie la vente des remèdes préparés par le
Dr. T. C. Ayer, chimiste pratique et analytique,

.
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rerer —

(NOUVEAU
MAGASIN DECUIR.
M. C. GALARNÉAU,

Ci-devantcommischez M. J. Pratt,
A L’HONNEUR D’ANNONCER A SES

Ouvert, le 15ducourant,

NO. 151, RUE ST.-PAUL, NO. 151,

Les remédes suivants sopt offerts au public |
toutes personnes qu’il ue sera respousable comme les meilleurs et les plus parfaits beta

d'aucune dette contractée par sa femme, Mar- | science médicale puisse fournir. Les PILÛÜL
guetits Duly ou aucune autre persunue, suns un  CATHARTIQUES D’AYER ont été prépa-

| rées avec tout l’urt que posséde la profession mé-

sable à cet-endroit spécialement en hiver,

UN TITRE

Ch, GRAINES, ETC:nf————

1861, GRAINES FRAICHES 1861.{
de recevoir par les vapeurs anadiens, vig

Portland et des Etats-Unis, d’immentes appros
visionnements de GRAINESpour Jardins, Prai-
ries, Champs et Gruines de Fleurs, qu’ils ven-
dront à des conditions libérales, aux marchands
de la campagne, aux cultivateurs et aux jardi-
uiers, Ces Graines qui proviennent de Ja récol-t
te de 1860, ont été achetées des premigres mai-
sons d’Kurope et sont garanties être ce que leur
nom indique, ; F
En voict une énumération partielle :—

5,000 livres d’Oignons rouges Américains
200 do ë jaunes do
100 do do lanes do

8,000 do Navets Suédois :
1,000 do do jaunes d’Aberdeen J)
1,000 do do globe blancs
SOU do Carottes jaunes longues
600 do do blanches do
100 do do Altringham
200 do do cornes hâtive
500 do Mangold Wurtzel rouges longs
200 do do do globe jaunes .
200 do do do do rouges
500 do Betteravus rouges
200 do* do navets
50. do do sucrée. EEE
200 do Choux d’York hâtits
260" do do têtes évasées
100 do do plats Suédois
50 do do &t.-Denis
25 do do rouges Pickling
200 do Concombres hâtifs
150 do do verts longs
25 do Choux-fleurs de Paris assortis
75 minots Pois de jardin assortis
15 do Raves assorties

100 do Blé-d’Inde, diverses espèces.
— Aussi, —

Trèfle rouge Ecossais long

do Vermont de
do Blanc Hollandais
do de l’Oucst

‘Fimothy, Riz, Graine de Mit de faux seigle,
‘Fréfle rouge et anglais.

Graine de Chanvre, Mil pour oiseau, Graine
de Navette, etc, etc, etc.

19 janv. 3

Graines de Trefle, Graines de Trefle
MINOTS DE GRAINES DE TREFLE

 

 

2,000 minots de Graines de Frèfle blanc, de
Hollande,

3 0 mirots de Graines de Trèfle long, qu
Vermont,

2,000 minots de Graines de Trèfle de Rawdon
En vente chez

LAMPLOUGH eT CAMPBELL,
A pothecaries’ Hall.

GRAINES DE GROS OIGNONS ROUGES
AMERICAINS,

2,00 MINOTS, GARANTIES DE PRE-
mière qualité. :

En vente par
LAMPLOUGH er CAMPBELL,

Apothecaries’ Hall,
CATHEDRAL BLOCK.

PSTROMENTS DE CHIRURGIE. — LE
plus grand assortimeut qui ait jamais été 1m-

porte en Canada.
En veute chez

LAMPLOUGH er CAMPBELL,
23 avril. . 42
 

Ivraie ou Vésceron.
ON DEMANDE QUELQUES CENTS MI-

nots d'IVRAIE ou VESCERON pour les-
quels les plus hauts prix seront payés.

LYMAN, CLARE Er Cre,,
2%, 1ue St.-Paul.

Montréa!, 16 mars 1861. 30

J. DICKSON SAWTELL,
Courtier,

SE CHARGE D’AFFAIRES EN DOUANE,
‘expédition et des Affaires à Commission

en général,

No. 67, RUE DES COMMISSAIRES,

MONTRÉAL.

53" Les commandes exécutées promptement.
ft mai 1861. aa=-49

 

 

 

 

Pensionnaires demandés.
EUX OU TROIS PERSONNES PQUR-
ront tiouver une BONNE PENSION avec

bonnes Chambres, en s’adressant au No. 35, rue
Vitré, ou à ce Byreau.

8 mai, 52

Medecin Veterinaire FranÇais,

M. EUGENE FiNIOU À L'HON-
neur d’informer sa clientele de Mont-
réal et des environs qu’i vient d’arri-

ver de la Louisiane et qu'il continuera de profes-
ser Art à Montréal.
M. FENIOU désire obtenir, comma par le

passé, encouragement du public, ayant déjà
professé ici pendant sept ans.

On le trouvera au Coin des Rues ST.-FRAN-
COIS et FRIPONNE, près de l’Eglise Bonse-
cours, E. FISNIOU.

2 mai. em—46

LE SOUSSIGNÉ AYANT ÉTÉ NOMMs
Agent pour le Canada.‘ de plusieurs des

meilleurs Fabricants étrangers de Mittaines et
de Gants, lex Commerçants qui désirent en ache-
ier, sont priés de venir examiner son assorti-
ment avant de faire leurs achats ailleurs.

J. W. CARLE,— .
(C'gARES SUPERIEURS DE LA HAVANE

à des prix très-modiques.
J. W. CARLE,meanES

A VENDRE DES VEAUX FRANCAIS
À bon marché.

oo J. W, CARLE,

VENDRE UN'ASSORTIMENT DE TA-
{M BAC enfeuilles de toutes qualités.

. J+ W. ARLE,
No. 255 et 257 Rue St.-Panl.

À VENDRE, ECHANGER, OU À LOUER,
oemee

à, UN TERRAIN DE SIX AR-
À ponte en snpefficie, nouvellement
' ti, à la Côte-des-Neiges, près
4 du cimetière catholique

Un JAKDINIER et FLEU-
RISTE en retirerait un double
avantage par la vente de ses

 

 

   
flëurs et parde l’emplox pour l’ambeltissement

“Îdes propriétés particulières dans çe nouveau —
cimitière. + t fe

ll y a un caveau de premier ordre. v
Un hôtel de tempérance.est:presque indispen-

S’adresser à .. f
+ “¢  J.6.BIBAUD, M.D.

, - +.“ enù J.E. GUILBAULT,

21 Janvier, 1860.

. EN VENTE .. = |
AVEC : .

INCONTESTABLE.
Rois LOTS VACANTS SITUES DANS LA

 

 

YMAN, OLARE ET CIE. VIENNENTE7°

do Rawdon do À

i 100 de Leeds, Haut-Canada, première qualité’

TOUTEPARSON
14, Rue Côté, |

 

niaASIASa

 

     

 

 

LE DR. TRESTLER,
DENTISTE,

Encoignore des mes St -Lambert et petite re 8t-Jacques,

 

AVOCATS,
BEAUEARNAIS,

1 Ont ouvert un Bureau su village de Beauharnais,
ou LEONDOUTRE,ééuier, l’un d’eux a établi
son domicile permaneut. ;

fm—571 juin,

Mie ER. FRAPYo
AVOCAT,

A transporté son Bureau au

No. 81, Petite rue Saint-Jacques.

11 mai. am—49,

Dr. JOURDAIN
.. + DENTISTE

125, Rue Craitz; coindela Rue Cote

Dépôt d’Instrumentspour les Dents.
4 mai. aa—47

| DESJARDINS ET GUIBORD,
AVOCATS,

No. 13, Rue St.-Vincent, No. 18.
29 janv. 1861. 7

E. 0. BOUDREAU,
AGENT GENERAL,

No. 24, RUE S'T.-VINCENT,

 

 

 

 

 

i MONTRÉAL.

MIOUSSEAU et LABELLE
AVOCATS

PETITE RUE ST.-JACQUES, No. 28,

MOUSSEAU SUIVRA LES CIRCUITS
e de Berthier et de Drummondville,

M. LABELLE suivra le Uircuit de Verchè-
res.

17 juillet. 16

DENISetDESNOYERS.
AVOCATS,

Batisse Sérafino, rue St.-Yincent,

MONTRÉAL.
13 mars 1860.

LE Dr. LAROCQUE,
No. 14, PETITE RUE ST.-JACQUES, No.14.

; Vis-à-vis chez le Dr. Trudel.
30 déc.

 

25
 

148

On demande
N JEUNE HOMME ACTIF, MUNI DE
bonnes recommandations et sachant les deux

langues, pour solliciter des annonces.

Capital - - - -$1,748,520,

S’adresser par lettre à À. B., au bureau de ce |,

ASSURANCES
cacatdt pifASVAA

“- JASSHRANCE DE LA MARINE CHEMIN DE FER DO GRAND
A L'INTÉRIEUR.

COMPAGNIE

D'ASSURANCEPROVINCIALE
DU CANADA,

CONTRE LE FEU ET SUR LA MARINE A
te ft.‘Charles, comme suit:ALIN ERIEUR.

ETABLIE, A. D. 1849.

vis-à-vis de chez le Dr. Nelson. BUREAU PRINCIPAL:
9 juin. RUE TORONTO,TORONTO.

DOUTRE, DAOUST ET DOUTRE, Gaiden...Hou J:HussgunnConor
Directeur et Secrét, . .

 

. SYDNEY CROCKER, er.

N ASSURE LES MARCHANDISES ET
les Produits contre les dangers de la Naviga-

tion Intérieure, aux plus bas taux. Cette Assu-
rance étant une Compagnie Canadienne, formée
d’un grand nombre d’Actionnaires responsables,
a Incontestablement droit au patronage et à l’en-
couragement du public Canadien ; et d’apr -s les
extraits suivants du Rapport annuel du Commer-
ce du Haut-Canada pour l’année 1860, on verra
que cette Compagnie a une large part dans
Pestime du public.
“ La COMPAGNIE PROVINCIALE, est MAIN-

TENANT INFERIEURE à nulle autre quant au
nombre des affaires, à la bonne direction, et la
force de sa position. ;

« Les afluires des six derniers mois ont dé-
assé celles de toute l’année précédente, les per-
es durant ce temps n’ayant été queminimes, et
ont été toutes payées.
« Le surplus présent des recettes sur les dé-

penses se monte à £125,770. 2
*‘ La force immense de ‘l’Assurance Provin-

ciale ” apparait surtout par le fait qu’un. appel
de 5 pour cent sur le capital produit de $ 80,000
à $ 100,000, chaquefois qu’il est requis”
LE TAUX EST LIBERAL. Onfait une as-

sez grande réduction sur les Cargaisons, Les
pertes sont estimées immédiatement, et payées
sans déduction.

BUREAU:
BATISSES DE L’UNION,

Rue St.-François-Xavier,

MONTREAL.
T. W. GRIFFITH,

_ Directeur pour Montréal, BC.
21 mdi. ‘ 53

“ WESTERN, ”

Comp. d’Assurance contre le Fen
DU CANADA.

AGENCE A MONTREAL:
Burcau: No. 36, Ruc St, Frangois-Xavier.

 

 

 

DIRECTEURS:

W. WORKMAN, Ecvier, Président, Banque
de la Cité.

T. DOUCET, Ecr., N. P. | J. CARTER, Ecr.
 

OUS LES FONDS ET CAPITAUX DE
cette Compagnie, dont les affaires sont con-

sidérables, sont placés dans la Province, ce qui
donne unegarantie certaine aux assurés.

Ello assure contre l’Iincendic toute sorte
de Proprictes,

Et il est promptement fait droit aux réclama-
tions par l’Agence à Montréal.

SIMPSON er BETHUNE,

 

PEINTURES À L'HUILE OÙ AU PASTEL,
OURASSA PRENDRA LA DI-

Ne rection des Élèves qui désirent
éludier ces différentes Branches de PArt.
KZ" S’adresger à son Atelier (Maison Bona-

venture, Marché-a-Foin ) de 10 hegres a. m. à
midi ; de 2 heures à 5 heures p. m., jusqu’au 15
MAI courant.

Pourrnieux juger s’il serait opportun d’ouvrir
une-Ecole de Beaux-Arts à Montréal, à l’Autom-
ne,je prierai encore les personnes qui désirent
s’adonner à cette étude de [aisser immédiatement
leur nem.

10° N: BOURASSA.
Ami; a
 

 

Le soussignéreçoit continuelllement de la

HERG
PREMIERE QUALITE,

De différentes marques, qu’il offre en
[VENTE AUX PRIX DU MARCHE.

— Aussi, —

LARD mess, prime-mess.et Epaulee, Poisson
blane, Hatzeugs,etc., Graine de Trèfle, ete.

— Et —

Un assortiment général de

CUIRS DE PLUSIEURS TANNERIES,
JOHN DOUGALL,

270 et 272, rue St -Paul.
aa—30

AFFAIRES A COMMISSION,

BOIS DE CORDE,
LATTES, BARDEAUX,

ECORCE DE PRUCHE, BRIQUES,
ETC, ETC. ETC.

E SOUSSIGNE DONNE AVIS QU?1L CON-
tinue à recevoir des CONSIGNATIONSde

MA DRIERS et PLANCHESde toutes espèces
et dimensions, ainsi que BOIS DE CORDE,
LATTES, BARDEAUX, ECORCE DE-PRU-
CRE, BRIQUES,eto., etc., elc., dont il dispo-
sera à des conditions libérales, soit sur le quai
où à son clos. II se chargera des achats at col-
lections.
Les personnes qui désireraient se procurer ces

différents articles sur les lieux mêmes où ils se-
ront pourront-les avoir 3hopesconditionsen,
s’adressänt-au éoutbigrié, tofh destuce Ste.-Marie
et Montcalm. JE Ca

J, Wi, DEMERS.
’ 13

 

23 mars 1861.
 

 

12 [05 TRELike

ARGENT COMPTANT!

 

POUR

CEN SST /

4 CONVERTISSANTLE SURPLUS ment, et la. plus libérale considération de touteJardin Botanique, |.

|FONDS DE
DES .

COMMERCE
EN ARGENT. |

tîbns;
localité o

ur VENDRE par BNO.
: ‘ tenus. . uePA ; GRANT, quartier St.-Jacques, faubourg i . Gi- porte voisine de M, L, J. Béliveau, un boc: va 2} A 40 + 29. Co —— 5 C4 5 |

bac5ue o 1,76 x40 + ox % 20x40 Toutes personnes qui, lui consigneront des:HACASIE BR SUIR

UN GRAND ASSORTIMENT
de toutes sortes de

Cuir, Fournitures a Cordonniers. ete
“et qu’il vendra à prix réduits.

16 avril. fa®--89

i Aussi, ON LOT vacant, dunedé rue Brock,
n trouvera constamment ‘qüattiftier St.-Jacques, 25 x 80. Le tout mémre

rançaise. “oo
S’adresser à vos

. Mins M. L. B. VEIT,
on Ne 2, rue Latour,prés de l’Eglise Zion,

°° ’ S.-H. JOBIN, N. P.,

28 juil,
 

0-81

Matchandises pourront comptersur de promptes:
ventes ot des paiements immédiats.

T. F. NICHOLL, gor cent sur la prime. La prochaine division des: Encatiteut etFR D gi =
Lu Mpschand:4Commission en général.

> TRREOROUGH; Ü, O. 
fm-+116

Affaires: Commission

B01 ENCDESIAR-

E ‘arts aid être renouveléos dansles trois mois| E SOUSSIGNÉ REÇOFT DES CON Ji peuvent el

L REfidyant le prime, et une amende de dix cholins
les plus hauts prix-peuvent être ob-

|

du bon étatde la santé de l’assuré,

môntant aux deux tiers du mentant net.

M B. — Cette vilie-ent raconnue-par-da tlasse

|

PAghie. :
marchande @fnmis Iieillenre dans la province

« > RueSt-Thérds | pour les Waites, - '
in 8 fant.

i 1. Agents.
18aril. 40 18 avrit 1861. a0

Leçons de Dessin SOMPAGNIE
|’Assurance Mutuelle contre le Feu

DE LA

CITE DE MONTREAL.

VETTE COMPAGNIE POPULAIRE ET SI
bien patronisée, continue d’Assurer les Bâ-

tisses, UNE à TROIS piastres. seulement par
CENT LOUIS, suivant le risque, POUR TROIS
ANS. ~

DIRECTEURS :
M. BENJ. COMTE, Président,

MM.J. L. BEAUDRY, G. L. ROLLAND,
A.E. MONTMARQURET, E. A. DUBOIS.
ALEXIS DUBORD, HUBERT PARE,
FRE. BENOIT, LS. COMTE. -

P. S. LETOURNEUX,
Secrétaire.

Montréal, 12 fév. 1861. 13

 

 

 

COMPAGNIE D'ASSURANCE ROYALE

LIVERPOOLET LONDRES.
Capital—£2,000,000-et un Grand Fonds

de Réserve.

E SGUSSIGNE AL'HONNEUR D'INFOR-
mer le publie que M. J.. L. BRAULT, de

cette ville, est dâment autorisé à prendre des
risques pour cette Compagnie. ;

es HAVILLAND t. ROUTE,
= © 5 Agent |

56 oct, qu tr : 57 … BEPARTEMENT DU FEU,
(Fie COMPAGNIE continued ASSURER

les Bâtisses et toutes sortes-de Propriétés

sonditions des plus libérales. .
Toutes pertesjustes promptement réglées, sans

Jéduction;ou estompte, et sans référéren Angle- |:
terre. oe : on
Le Grand Capital et la-conduite judicieuse de

tetté Compagnie garantissent laplus parfaite she
reté aux assurés. ’ , À

II-n’est rien chargé pour Polices'ou Transferts:

DÉPARTEMENT DE LA VIE, :
Les avantages suivants, entre un grand nombre

d’autres, sont offerts par cette compagnie aux
ersonnes qui-se proposent d’assurer To vie im
.Parfaite sûreté pour l’accomplissement des env | Y

gagements envers les porteurs de Polices, |
+Tauxde Primes favorables,
l'Une granda réputation de prudence et de juge-

question liée aux intérêts des assurés.
rent jours de grâce accordés pour le pares
ment des primes de renouyellement, et pas de
retrait de police pour erreur rion intentionnelle, ;

Polices échues pour non paiement de primes:

pär cent, en produisant des preuves satisfaisantes

Participation des profits par les assurés, se |'te Grands Bonus déclarés en 1855,
2 per cent par année snrla somme a

aisant, sur les âges de vingt à quarante ares;ang, 80

rofits en 1860.
Etampes et Polices données gratuit iment,Tous les frais de Médecins payés pel Com. Référence.Médicale. -W, E.S %Tr,MLDS
31 mars. . WLR Hdgent.  

IEn ve es de}BORIAENDSAE VTpiaA twacel

nF xX

Le Comois de la malle pour Port.

* Convois de la malle pour C

20,000 à

tontre les pertes ou dommages par le feu; à des V

5

se montant d'lile dh

les »ix mois

+

>

“Mardi, 4Sulit1965,
CHEMIN DEFER

AAA

TRONC
   Lu

  

Changement des Heures de
Départ.

PARTIR DE LUNDI ,LE 13 1
iA“Trains quitteront la Station de ol

“CONVOIS DE. L'EST;
Le Convoi d’accommodation (mêtéÿ

pour Island Pond et les stations ’
intermédiaires, à +... 9,30 AM,

° land et Baston, {couchant à Is-
land Pond,) #.....…......... À,30 P, M,

uébec ‘
et Jes stations intermédiaires, à 8,15 P.M

* Un chax à couches est attachéà ce convoiet
il n’y aura pas d’augmentation de prix pour lez
passägers de Québéc occupant deslits,

 

CONVOIS DE L’OUEST:
Le Convoi d’accommodation (mêlé)

pour Kingston et les Stations
intermédiaires, à ..…….…..…..... 7.15 A.M,

Train mêlé pour Brockville et les
stations intermédiaires... 4,00 P. M,

# Convoi Exprès, avec chars à cou-
ches, pour Toronto, Détroit, ete,
À cssecesocccecssocrencoc0s, BA5P. M,

* Ce Convoi forment un embranchement à jz
jonction deDétroit avec les convois du Michigan
Central, Michigan Southern, et le Chemin de
Fer du Détroit et Milwaukie, pour toutes les
parties de l’Ouest.

W. SHANLY,
Directeur Général,

45

HOTEL DU CVE
FE SOUSSIGNE INFORME SES AMIS ET
le public en général qu’il a fait fuire de

GRANDES AMELIORATIONS
à L’HOTEL sus-mentionné. — Les Visiteurs
trouveront toujours ses Omnibus aux Débarcadé-
re des Bâleaux-à-Vapeur et à l’arrivée des
Chars. La Table est toujours bien fournie. Ses
Prix sonl des plus. modérés.

SERAPHINO GIRALDI,
23 avril. : 42

1POELES POUR LA SAISON.
LE CANADA,

E POELE DOUBLE AVEC DEUX FOUR-
VXAUX qui a donné tant de satisfarticn

l’hiver dernier. Le fourneau immédiatement au
dessus du feu est bien grand et bien adapté pour
bouillir et rôtir les viandes et le fourneau au-
dessus est plus petit et bien adapté pour les pa-
tisseries, le pain, etc. _
- Aussi, d’autres POELES DOUBLESde GOUT
de tout prix partant de $10 à $20 avec un grand
assortiment de Poèles pour Salon, Chambre,
Passage, etc.
POËLLES SOURDS EN TOLE DE RUSSIE

et Tôle polie de tout prix et de divers patrons.
A vendre chez

HAGAR,G.
302et 304, rue St.-Paul,

10

30 avril 1861.

 

 

 

25 sept.

POELES POUR CHARBON ANTHR! CITE,

RAILROAD CAOL BURNER.
JOELES BIEN APPROUVES, MANUFAC-

turés en Canada avec les dernières arnéliura-
tion et-à des PRIX REDUITS, avec un grand
assortiment d’autres POELES À CHARSON
et à COKE pour passages, etc., etc.
À vendre chez

G. HAGAR
302 et 304, rue St.-Paul,

105

Hypophosphites de chaux et de soude

  

25 sept.
 

REtfeh=EE250RCEDNER,

POUR

GUERIR LA CONSOMPTION,
Préparés d’après la formule du Dr. CHuacHi.L,

de Paris.
LYMAN,GLARE Er Cie,

COLLE LIQUIDE D’UPTON.

Cet Article est trés utile dans nue famille.
LYMAN, CLARE Et Cit.

 

 

 

Sulfate de Quinidine d'Howard
et Fils.

Préparation remplagantéconomiquementla Qui-
nine.

; LYMAN,CLARE ET Crz.
28 uil, 81
 

CHEMISES! CHEMISES ! ! CHEMISES !!!
CHEMISES FAITES A LA MAIN.

E SEUL ET'ABLISSEMENT, DANS LA
Cité, où l’on puisse se procurer une Chemise

et un Collet faits à la main d’une manière par-
faite, est chez ARTHUR.
sous le plus court délai, des Chemises et des
Collets de tous patrons.

On fait à ordre et

hez
A ARTHUR,

Vis-4-¢1s Eglise des Récollets,
275, Rue Notre-Dame
Pe

 

A MOINS QUE MOITIE PRIX.
 

1,000 Chemises & Jougs de Coton imprimé.
000 do de Coton barré et im-
pHidé, imitant la broderie.
+2 Ohez
Le ARTHTUR,
+. Vis-à-vis l’Eglise des Récollels,

Lan à 275, Rue Notre-Dame.
5 mfg. ’ juo—22

BOIS DE TEINTURE.

ENANT D'ÊTRE REÇU, BOIS DE CAM-
pèche jaune et rouge.

Terre de:Jagon, pour thnner lo cuir.
Bleue 2°
!CÂfbmête de'Potasee.

 

* ‘Extrait deBoisde Campèche,etc, ete.
‘A:vendte à bas prix.:
{ S.J. LYMAN ET CIE;
Cages RS +: * Place-d’Armes.
12janv... 148

OIRINME DELIHEL,
i (WINTER CREAM,)

Pour Engelures, Brulures, Gergures ot les Lid»
88 ; guérit par uneseule application.
TRS U8). LYMAN er Clee
PEU Place-d’Armes.

At-jonv, . 148
——————

.,LE PAYS, -
10URNAL PUBLIB DANS.LES INTERES

_ DEMOCRATIQUES, .+ ; ~
RÔIGERAR UN, COMITE DE COLLABORATION: nak BN, LO

+ —ptnee

JkRE EDITION — Caraissant les MARDIS
EUDIS, et SAMEDIS,de chaquesemaine,coû-
$4 par an. : -
DEaix EDIPION— Paraissant-]e MERCRET 1

aque sefnaine, coûte.$2par an. ;
#3" L’abonnefènt est ‘payable d'avance, tous

ou

_. -RUREBAUX:

‘RéerSte-Thérèse,No.7, Montréal.
IMPRIUÉ ET PUBLIÉPAR

DORION etOIE.
PROPRIÉTAIRES.
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